
LE PROGRES DU 601 V
i

Fortin;,
Scm.

M- 1'c.jbj /V p :)„  
l ma.) 3Himouski, vendredi le 9 septembre 1938 3 5 è m e  a n .

AIME DIEU ET VA TON CHEMINPublié par la Cie du “Progrès du Golfe>» Imprimé par l’Imprimerie Gilbert, Limitée

LA FEMME ET LE DROIT Avant île devenir propriétaire de l’Ile-aux-Basqucs, la Société fl R fl IT R F  f l K P f l ^ F R  FI'llltiF
vanchcr d'Itisloirc Naturelle avait décidé «le restaurer les fameux four- U UluTUuLil U UHL nu |

.. , „ neaux des Basques dont on avait découvert sur l’iie les vestiges. Ces j XI I RÛNP 1 F P A R  T F S T A M F N T
Sous ce titre, le 23 août, Radio-Canada nous faisait entendre, via tourneaux ont été construits par les péi rcurs l a ques .pu. bien avant |

CJBK, une intéressante el courte causerie par la voix de Mlle Henriette Jacques Cartier, venaient chasser la L>:.. aie dans cette partie du fleuve, I
Bourque, de Montréal. La nécessité, pour la femme, en notre siècle, de cl c>est sur cette île qui porte ..r i. ,n ..u'.Ls extrayaient l'huile des i 9 ÇflHPtP fipÇ ArfixPiK fiPUTP
posséder certaines notions au moins rudimentaires de droit usuel et cétacés qu’ils avaient capturés. LU ÙUulDIC UC“ "11100110 ur,‘ l °
pratique est un important aspect de la question féminine dont on i.es premiers soins de la Société Vrovanchcr, une fois propriétaire D 3 V G F  3 U X  l É P R l Ü i r f i S _ A f i -
s’oceupe vraiment trop peu sinon pas du tout - dans les milieux ,|e ptle-aux-Basques, fut, en effet, de dégager de la brousse qui les ,. , °
ou l'on serait censé pourtant ne point sen désintéresser. _ envahissait les trois fourneaux de pierre qu'on y avait découverts cl | IOfl ill 31 fl IG Fl U G COfl l fG 6 11G 3"

Dans notre province, la femme majeure célibataire ou veuve jouit illle |c S0| allait bientôt totalement accaparer. Mais elle voulut faire .
des mêmes droits civils que 1 homme, a quelques exceptions près. Un davantage pour mettre en valeur ces précieuses reliques d'un pas é si V6C If l îGfGt 61 UGOGHS,  
jour ou l’autre elle est appelée inévitablement a contracter ou assumer lointain. Selon un plan préparé par un architecte de Québec, elle est 
des obligations qui, parce que les connaissances les plus élémentaires a fajrc terminer sur l'ilc la construction d'une sorte de Belvédère ou 
lui font défaut, peuvent la plonger dans les pires embarras et même (crrasse eil pierres des champs, disposé de manière à relier les Iro s 
la ruiner financièrement. Même la femme mariée, quoique réduite par Journaux des Basques qui forment à ces simili remparts comme des 
le Code — surtout sous le régime de la communauté de biens à létal partions, on y fait, en outre, construire des bancs rustiques et une 
permanent d incapable, a été gratifiée par la Législature en 19.11 de vastc cheminée également en pierres des champs. C’est en définit v. 
certains droits extraordinaires ayant trait à la disposition de biens, dits comme une sorte de musée en plein air du plus joli effet et qui sera 
réservés, qui sont le produit de son travail personnel. N est-il pas bien (|es p|us intéressants à visiter. On voudra en faire comme un lieu de
désirable qu elle en sache quelque chose ? Cela peut tellement, a 1 oc- |,i,,Kc-niqucs populaires où l'on jouira, en même temps du confort, des
casion, lui ren tre service, a elle, aux siens, aux membres de sa famille 1 charmes historiques qui se dégagent de ces lieux.

Tel fut, en bref, le sujet traité par .Mlle Bourque dans sa causerie du : Rappelons en terminant que l'histoire de l'Ile-aux-Basques remonte
Il nous a, nous 1 avouons, fort intéressé sous sa forme concise au p|lls |,aat des temps de la colonie laurentienne. Elle fut d'abord

baptisée salis le nom d’Ilc-dc-la-Guerre par Alphonse de Saint-Ongc,
! pilote royal sous François 1er.

C'est le 24 juin 1929 que la Société Provancher acquit l’Ilc-aux-Bas-

A M E L I O R A T I O N  D E  C H E M I N  D A N S  LA G A S P E S I E
Un tics passages les plus dan­

gereux de la rnute de Gaspé 
sera bientôt remplacé par une 
route qui longera le fleuve et 
évitera les eûtes entre Mar­
souins et Mont-Louis et le fa­
meux 1er a cheval. La nouvelle 
route aura 3(1 pieds de large 
et sera tout à fait unie. Les 
travaux consistent à construi­
re des quais remplis de pierre 
el a faire de la route l'une des 
plus belles île la province. Des 
rochers ont dû être minés et
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coupés, les élévations aplanies. 
Des eûtes. - S

< '  '■ r ... dangereuses 
paraîtront. Ces travaux 
vronl être termines en octobre.

dis-
de-Un jugement qui intéressera : , 

beaucoup de gens est celui que k 
vient de rendre, en Cour Supérieu­
re, I honorable juge Romeo I,an­
glais. siégeant à Itimouski, dans la 
cause de Dame Yvonne Rioux-Sé- 
néchal et Irene Hioux vs La Société 
des Artisans C I ., et qui condamne

Chemin de 5g m illes de long 
su r  la  côte n o rd

23 août.
et parfois nuancée de fin humour. Voilà pourquoi nous en avons, pour 
le publier, demandé le texte à l’auteur elle-même.

Ville Henriette Bourque est cette talentueuse et laborieuse jeune fille
qui, en 1933, à l'Universitc de Montréal, sortit première de sa promotion (|UCS (lc M s  c  Rioux> avot.at de Rivière-du-Loup. Le prix de vente 
aux examens de la Faculté de Droit et enleva brillamment le diplôme ; était payable aux héritiers de feu Eloi Rioux, ancien propriétaire de la 
de licenciée en loi avec la plus haute note jamais obtenue jusqu alors, seigneurie des Trois-Vistoles dont l'ile-aux-Basques faisait partie, 

cliaque année, la première place aux examens du Cours 
Ainsi licenciée avec la plus grande distinction, elle dut s'ar- , ■■

Le Gouvernement vient d'accorder à la Compagnie Santerre, Limitée,a défenderesse a payer aux dcnian-
• somme de $892.54 avec <*c Itimouski, un contrat pour la construction d'un clicmin entre Port-

neuf cl la Chute aux Outardes, longueur de 59 milles. La Compagnie 
Santerre devra construire tous les ponts nécessaires, soit sur les riviè­
res Porlncuf, Bersimis et les autres de moindre importance.

La route, qui aura 40 pieds de large, sera carrossable et gravelée. Ces 
travaux considérables nécessiteront plus de deux millions cl demi de 
pieds de bois t>t emploieront 800 hommes. La Civ Santerre a déjà com­
mencé à transporter tout le matériel nécessaire pour que les travaux

..cresses uni 
intérêt cl dépens.

Les demanderesses sont deux des 
enfants île notre ancien concitoyen 
Al. Adélard Kioux, qui est décédé le 
.) novembre 1930. Par testament 
tait devant le notaire Lu dure Cou­
ture, Al. Kioux institua 
filles Yvonne cl Irène 
universelles et exécutrices testa­
mentaires. Entre autres biens com­
pris dans la succession du détint , 
il y avait le produit d’une pi v 
d’assurance sur sa vie dans i 
ciété des Artisans C.-F. Les i < a : 
légataires universelles réclamèrent 
le montant de cette assurance. ..

apres avoir eu. 
de Droit.

seuil infranchissable du Barreau, parce que la loi au pays derêter au
Québec lui en interdit l'entrée comme à toutes les femmes. Depuis sa 
sortie de l'Université, la jeune avocate fait partie de l’étuilc de Mtrcs 

Tcllicr, Bourdon & Beaulieu, avocats de Montréal, | La question des loteriesBeaulieu, Goulu, 
dont le chef est l'un des maîtres les plus éminents du Canada.

Mlle Bourque est la fille du docteur E. Bourque, d'Ottkwa. Elle fit 
ses études chez les Dames du Sacré-Coeur, à Sault-au-Kécollct, puis 

diplôme de baclielièrc-ès-arts avec grande distinction à

ses deux
légataires avancent rapidement. L'on sait qu'il n’y a pas de chemin encore dans 

cette région, mais à Noël 193!) les travaux devraient cire terminés.Tôt ou tard il faudra en venir à l’établissement d’une loterie d’Etat 
et à la légalisation de toutes les loteries qu’on voudra organiser pour 
des fins louables.

Un bon nombre d’ouvriers déjà à l'emploi de la Compagnie Santerre 
i iront travailler sur la Côte Nord.obtint son 

l’Université d’Ottaxva.
Nous publions son étude sur « la femme et le droit » en 3c page.

Cette question des loteries a été de tout temps controversée et elle
, cette cause que je viens de citer 

Les autres enfants n’avaient aucune 
réclamation et n’en pouvaient fai­
re. Il est bien évident, d'après la 

près avoir fait leur déclaration au jurisprudence el les commentateurs 
Percepteur des droits et obtenu le 9 ni sont rapportés a La vert y, 2e é- 
ecrlil'icat. Mais la Société refusa de dilitin. 19.,ii. page 591. que 1 assu-;

paiement, alléguant| ra,,cc Prise »>:ir f,‘" Adélard Kioux 
tombait dans sa succession cl qu'il

F E R M E T U R E  DU M O U L I N  G R A V E L  
EN N O V E M B R E
A S t - R o m u a l d

est fréquemment sujet de vive discussion dans tous les pays. Le sys­
tème des loteries a ses partisans résolus, ses adversaires irréductibles.

L’ennemi des loteries cite volontiers l’opinion de Mirabeau, toujours 
farouche : « Les loteries précipitent dans toutes les calamités du vice 
et de la misère les classes industrielles du peuple. C'est une institu­
tion exécrable destinée à choquer tous les principes de la morale so­
ciale au même degré où elle viole toutes les proportions de l'arithméti­
que, frappe le peuple dont les moeurs et la substance sont incessam­
ment menacées, détruit le goût du travail, introduit la fraude et l'in­
fidélité, engendre les vols, les assassinats, les forfaits et met l'innocen­
ce et le bien-être des hommes au misérable prix de quelques mil­
lions.» Mais les partisans des loteries citent de leur côté, entre autres, 
l'opinion plus bienveillante d'Alexandre Dumas fils : « Tout n'esl-il pas 
loterie dans le monde ? loterie perpétuelle au profit de la mort ; l'a­
mour. loterie du coeur; l’ambition, loterie de la tète; l'avenir, loterie j Fabric, leur mere,
de tout. "Et n’offrît-elle que cet avantage, le censeur le plus austère j (4 mars 1911) et que l’assuré, leur j -s»m,ue 
est forcé de convenir que la loterie, avec scs ravissantes illusions, poétise j père, n'avait fait aucun changement *cs dépens. 
les misères du peuple et dore la vie d'un rayon d'espérance ».

Quels que soient les arguments pour ou contre, dans certains pays, lui-même. C'est-à-dire qu'entre le 
notamment en France et dans le nôtre, les ans et les mois passent cl ' prédécès de la bénéficiaire (epou- 
lc débat dure. Les arguments continuent de se heurter dans une dis- j sC) C( ja mort de l’assuré (mari), 
cussion toujours irritante. Ou ne finirait plus de les résumer tous, période de 25 ans. la po'icc resta

telle qu elle avait été faite, payable

L INSTRUCTION 
AGRICOLE leur faire ce DEMENAGEAIENT l)E LA .MACHI­

NER 1E ET DE QUELQUES EM­
PLOYES A RIMOIJSKI

qu'il devait être fait à tous les lie- j
ri tiers légaux, c’est-à-dire tous les] avait droit d'en disposer par testa­

ment ».
Sa Seigneurie le juge Langlais a 

donc renvoyé le plaidoyer 
Société défenderesse et maintenu

A L’ECOLE AIOYENNE D AGRICULTURE
enfants de Al. Rioux, et non aux

L'instruction agricole fait, de jour en jour, de plus grands progrès et 
tous les jours l’on apprend, au Ministère de l’Agriculture, de nouvelles 
manifestations de la campagne

deux légataires nominees par le 1 
testament, parce que la bénéficiai­
re inscrite dans la police, Eliza '

était prcdêccdéc l’action des demanderesses pour la
de $892.51 avec intérêt et

La fermeture définitive du mou­
lin de la Gravel Lumber, à St-Ito- 
muald, a été annoncée officielle­
ment, ees jours derniers, par Al. 
Alexandre .Murray, gérant de la 
Vie Price Brothers, qui opère, de­
puis sept ans les moulins Gravel.

Depuis longtemps, la rumeur de 
la fermeture prochaine des mou­
lins Gravel avail plongé dans 
l'anxiété les résidents de St-Ko- 
nniald, dont quatre cents chefs de 
famille y avaient leur emploi. Ces 
jours derniers. AI. .Murray a annon­
cé à quelques-uns de ses employés 

! la triste nouvelle.
C'est à ltimouski que les machi­

nes et la machinerie de la Gravel

de la 1
entreprise de ce côté, il y a quelques 

les autorités religieuses et civiles. Les écoles d’agricultu-annees, par
re sont plus fréquentées que jamais, et les cours spéciaux se multiplient 

L'on reçoit, en particulier, d’excellentes nouvelleset se généralisent, 
des Ecoles Moyennes d’Agriculture qui sont d’institution plutôt récente

On a uit le rôle de celle
j (le bénéficiaire avant de mourir

mais dont l’oeuvre est déjà considerable, 
sorte (l’école dans la région où elle est établie.
ce. d’abord, à la ferme des parents, et, plus tard, dans leur entourage.

que reçoivent les élèves dans celle école

M O R T  D E  M m e  P A U L  P A R R O TSon influence s’exer-

L'épouse du Dr Paul Parrot, lier 
Dugal (Juanita), est décédée a 
Québec, à l'ilôpital du Saint-Sa-1 
(•renient, le 5 septembre. Ville était 

: âgée de 35 ans cl 1 mois. Scs funé­
railles ont eu lieu jeudi à Sillcry.

La défunte deméura quelques 
mois en notre ville, après son ma­
riage en 1925 avec AI. le Dr Parrot, 
alors inspecteur du Service provin­
cial (l'Hygiène dans le district de 
Kimou.ski. Elle était la bru de AL 
le l)r L.-E.-A. Parrot, de Itivièrc-

Puis, l’excellente formation 
les prépare admirablement au rôle d'apôtre dans l'oeuvre indispensable 
de l’extirpation des vieilles méthodes île culture ruineuses et routinières 
et dans la mise en pratique des modes modernes nécessaires pour 
dre la profession agricole rémunératrice.

On dit, à ce propos, beaucoup de bien de l’Ecole Moyenne d’Agricul- 
Uire de Rimouski qui est. comme l’on sait, dirigée par le séminaire de

Comment même les présenter ?
Cette question ne semble pas avoir embarrassé AI. Léon Trépanier, I a Eliza Labric. lors de son émission 

conseiller municipal du quartier Lafontaine, à Alontréai, qui, partisan en 190(1. La Société se borna à dé­
lie l'utilité, voire de la nécessité des loteries, a publié, na- poser le montant de l'assurance au

de la Cour Supérieure, de 
les loteries au lieu de les j façon à laisspr les légataires de 

prohiber. j l'assuré cl/tous les autres enfants
On a tout dernièrement encore soulevé cette question, cl il est inté- de ce dernier se débrouiller sur le 

ressaut et utile de consulter l’ouvrage de Al. Trépanier.
La thèse qu’il soutient paraît irréfutable et bien prouvée ; elle abon­

de en arguments de toute nature tirés de l'histoire des peuples, de la l’assurance à elles-mêmes en qua- 
situation économique des pays, le nôtre en particulier, de l'expérience : lité de légataires de l'assuré, Mme
des gouvernements qui ont entrepris des loteries, enfin de la logique j Yvonne et Allie Irène Kioux, par le du-Loup, ancien depute de lem is-

enorme déficit, de même que ministère de Ale Alphonse Chassé, couata a I Assemblée Legislative.
Nos sincères condoléances au Dr 

Tamil et à la famille en deuil.

ren-
convaincu
guère, sur ce sujet une très intéressante brochure!le dans laquelle il Greffe 
dit pourquoi il faudrait chez nous légaliser

Rimouski.
On y exploite une ferme de 300 acres dont plus de 200 sont actuelic- 

Lc programme d’études comprend, outre l'cnseignc- I.umber seront transportées. La 
Gravel Lumber fermera ses portes 
à St-Koimiald le 15 novembre pro­
chain. Déjà on a désigné les quel­
ques employés qui pourront cire 
réengages par la compagnie, à Ki- 
imiuski. Cependant, leur nombre 
est très restreint.

On comprend facilement dans 
quelle consternation celle nouvel­
le officielle plonge les residents de 
St-Komiiald, qui se demandent si 
une nouvelle industrie viendra s’é ­
tablir dans les limites de leur lo­
calité. On avait cru, un moment, 
qu’il serait possible d’obtenir la 
construction d'une usine (l'avions 
pour le compte du gouvernement 
anglais, mais un a désigné, il y a

i  droit au dépôt.
Devant ce refus de leur

ment en culture.
ment religieux, les mathématiques et la langue française, 1 étude des 
sols et des fertilisants ; la botanique, la chimie agricole, 1 anatomie, la 
zootechnie générale, l'alimentation, l’arboriculture, la sylviculture, 1 api- 

eomptabilité agricole, la construction rurale, l’élevage du 
mouton, de la vache laitière, du porc, du cheval, la mécanique agri-

Conune on peut le voir, le pré­

payer

culture, la
Le Canada a présentement unmeme.

toutes les provinces du Dominion; comment ces déficits pourront-ils j avocat de Rimouski, actionnèrent la 
plutôt comment devant de tels déficits notre pays j Société des Artisans pour lui récla-

cole. l’entomologie, l’économie rurale, 
gramme est fort varié et couvre tout ce qui se rapporte a 1 exploita­

it nous parait même un peu chargé.
Après leurs heures d’études.

C'est (lire que le di­
plôme qu'ils obtiennent à la fin de leurs cours atteste bien la compé­
tence qu'ils ont acquise. Ajoutons que la ferme entière est exploitée 
d’après les seules méthodes admises par la technique agricole moderne, 
c’cst-à-dirc que la routine est entièrement mise de côté.

des objets de cette institution qu il ne faudrait pas 
oublier de mentionner et qui est fort important. Son rôle n est pas 
uniquement d'enseigner I application des meilleures méthodes eu tu-

méthoiles modernes le

être combles, ou
pourra-t-il s’acquitter de scs obligations sans taxer davantage les eon- | mer le paiement de la police, 
tribuablcs et les électeurs? D’après
faite à AL Trépanier, et qu’on peut croire, des succursales d’une des vait fait son devoir en déposant le 
principales banques montréalaises disséminées un peu partout dans j  montant et. lors de I enquête, elle 
la ville plus <lc trois millions de dollars sont envoyés à l’étranger en : voulut produire ses règlements qui 
paiement de billets de sweepstakes. A quel chiffre s’élèverait la somme j prescrivent spécialement que. quand 
destinée aux loteries de pays divers si on faisait le compte pour toutes! un bénéficiaire n'est pas nommé a- 
lcs banques du Dominion ? Que d’argent soutiré à notre pays alors : près le dcccs du premier

face de la faillite !... Et quand on ; claire, tous les enfants deviennent 
loterie nationale, conserver tout héritiers. La même prétention de

sa part avait été soutenue anté- 
II faut la ; ricurement dans la cause de Bour- 

On ne peut gault vs La Société des Artisans où 
la même question s’éfait présentée, 
mais elle fut rejetée par la Cour 
Supérieure eu première instance 
puis par la Cour d'Appcl en 1923. 
Le motif émis par la Cour du Banc 
du Ko! fut celui-ci : « Les règle­
ments d'une société de bien faisan-

L’enseignementtien d'une ferme.
M A R I A G E

B é la n g e r - B a n v i l le
les une declaration d’un banquierest à la fois théorique et pratique, 

élèves ont celles du travail manuel sur la ferme.
La défenderesse plaida qu elle a-

Samcdi, le trois septembre, en la 
chapelle de St-Yvcs de Rimouski, 
Al. le curé Rosaire Lebrun a bénibénéfi­ciais il est un

que des provinces sont presque en 
pourrait si facilement, grâce à une 
coi argent chez nous, pour nous !

Toute la brochure de AL Trépanier est de celle logique, 
lire et l'étudier ; elle aborde tous les côtés de la question.

des faits qu elle rapporte. Les circonstances cxccptiimncl-
La loterie, impôt volontaire, allé- 

Et puis, vrai-

le mariage île sa cousine Aille Ger­
maine Banville avec Al. Gaston Be­

lle AI. cl Aline Lauréat quelques jours, les endroits choisis 
pour remplacement de ces usines, 
sans mentionner St-Komuald. Les

raies mais aussi de démontrer que grace a ces 
budget d'une ferme peut s'établir normalement, 
tache tout spécialement la direction de l'école.

Pour résumer, il n'y aurait rien de mieux a faire qu à citer ce que 
(lisait AI. Henri Bols, au cours d’une Semaine Sociale tenue à Sainl- 
llyacintlie, à propos des cours spéciaux d'agriculture ; 
moyens d’agriculture sont très utiles. Ils offrent aux propriétaires

familiariser avec la technique mo­
le s

langer, fils 
Bélanger, de cette ville.

La mariée, qui est entrée à la 
chapelle au bras de son frère AI. 
François Banville, portait une tni- 

' lette de velours chifioti rouge vin, 
chapeau et souliers de même tein­
te et parure de renard argenté. 
Elle tenait un livre d’heures. Pen­
dant la messe, le chant fut exécuté 
par un groupe de jeunes filles sous 
la direction de Aime Fernand St-

C’cst à cela que s’at-

citoycns de cette paroisse présen­
teront donc des requêtes auprès des 
gouvernants pour obtenir 
dans leur situation.

nier aucun
les exigent des mesures d’exception.
gérait l’impôt forcé qui écrase les citoyens contribuables, 
ment, le législateur a-t-il le droit d’écarter les loteries alors qu'il tolère 
les jeux de course, les jeux de Bourse, qu'il eu lire profit, qu’il prélève

,e peuple joue déjà.

« Les cours l’aidev

ruraux de demain 1 occasion de se
derne à un âge où ils peuvent se l'assimiler sans trop d efforts, 
directives qu’ils reçoivent les prémuniront contre leurs propres erreurs 
de jugement. Ils acquièrent l’habitude d’observer et (le réfléchir avec

l’avis de ceux qui pré­
écoles moyennes d’agricul- 

diffusion île la

sa dime sur les bénéfices des parts mutuels ?
Sera-t-il plus dépravé s'il achète pour un dollar, pour cinq dollars d’es­
pérance ? L’espoir éveille la belle et bonne humeur, stimule l'énergie. 
Les petites gens, l’ouvrier, l’employé s’acquitteront de leur tâche avec 
moins de lassitude quand ils auront en poche le petit morceau de pa­
pier qui peut-être dorera leur médiocrité. Si celui-ci les déçoit, ils
besogneront avec entrain pour

la loterie au nom d’une feinte vertu qui se montre par ail- 
L’humanité se laisse prendre à l’appât du

Elle demande au hasard de redresser les in- 
Nc la sevrons pas de ce plai- 

corrigc de tous scs défauts. Par-

S T -R E N E  GOUPIL DE M ATANE
G r a n d e s  f ê t e s  r e l i g i e u s e s  s a m e ­

di e t  d im a n c h e ,  1 0  e t  1 1  
s e p t e m b r e ,  à l ' o c c a s i o n  d e  
la  b é n é d ic t io n  d e  la  c h a p e l l e ,

ce et de secours mutuels, au cas de 
prédécès de celui qui avait été dé­
signé, n’empêchent pas les hénéfi- i 
ces de tomber dans la succession du 
défunt cl (l'être soumis à son lés­

iné (hude et discernement. Nous partageons
tendent que la multiplication des cours 
turc serait d'un secours efficace pour faciliter la

ou ILaurent.
Après la cérémonie religieuse, la 

réception cul lieu chez Aline Picr- 
tament. » _ j rc Banville, mère de la mariée, cl

L bon. juge Langlais résume tou-1 jcs nouveaux époux sont ensuite 
te la question qui lui est souiivsc p.lr }̂s p0ur Québec, Alontréal 
dans ce passage île son jugement 0 ttawa 
très élaboré : « Adélard Kioux s’est j acc^npagnent.
« assuré en faveur de sa femme, j 
« Celle-ci l’a prédécédé. Aucun hé- 
« néficiaire nouveau ne fui nom - !
« nié. Par son testament il fit des I 
« demanderesses scs légataires uni - j

Qu'on ne pros-science agricole ». acquérir d'autres.en
crivc plus 
leurs si indulgente. mer-L’Ile-aux-Basques etvcillcux et de l'inconnu, 
justices et même les inégalités du sort.

a Société Provanclier (l'Histoire Naturelle (1e Québec, qui célèbre, sjr_ Ne souhaitons pas qu elle si
existence, est aujour- fujte, elle serait ennuyeuse...

Nos meilleurs voeux les
Samedi, 3 h. Arrivée de son Ex­

cellence Algr Courchcsnc ; bénédic­
tion de la chapelle et confirmation.

Dimanche, !) h. Messe par Son 
Excellence et 1ère communion so­
lennelle.

12 h. diner en plein air.
2 li. bénédiction de la cloche.

' Festival dans l'après-midi.
Souper en plein air.
8 li. Soirée de chant et musique.

celte année, le vingtième anniversaire de son 
d'hui reine d’un riche et joli domaine, pas très vaste, mais les petits 
royaumes ne sont-ils pas les plus heureux ? Quoi qu il en soit, elle 
étenil son empire sur un refuge d'oiseaux d'une longueur lie plus de 
neuf milles.

NOMINOR X. NOMINATION
diacres seront élevés à la dignité 
de diacre.ORDINATIONS AL Moïse Gauvin, de la Sûreté 

« vcrscllcs ; sa police (l’assurance provinciale.
« dans la compagnie défenderesse sous-inspecteur dans le district de 
« était dans sa succession et IL EN

vient d’être nomméElle possède, en effet, la plus grande partie d’un des plus pittores­
ques groupes d'ilcs du bas Saint-Laurent, lies qui avoisinent la belle 
cl pittoresque région de Rimouski et qui ornent si joliment cette partie 
du fleuve Saint-Laurent. C’est un territoire historique plein de tou­
tes les beautés que se plaît à accumuler parfois dans un seul coin la 
Nature Lnurenticnnc.

Au point de vue historique, ici ont aborde et ont travaillé les pre-
même avant le

Lundi matin, à la cathédrale, il 
y eut une cérémonie au cours de 
laquelle MAL Simon Amiot, de Ri­
mouski. Jean-Paul Bélanger, d'Am- 
qui, cl Euclidc Fournier, de St-Fa- 
hicn, ont été tonsurés.

Jeudi, à la cathédrale également, 
les ordres mineurs furent confé­
rés à MAI. Gérard Cayoucttc, de 
St-Arscnc, Lucien Roy, de Sl-Ar- 
senc, Simon Amiot, (le Rimouski,
Jean-Paul Bélanger,
Euclidc Fournier, de Si-Fabien.

Ont été élevés au sous-diaconat :
MAI. les abbés Jules-Edouard P.'lo- 
tc, de Causapscal,
Oucllet, de l'Islc-Vcrtc, Clément 
Roy, de St-Arscnc, Léonard Lîbel,
de St-Arscnc, Ls-Philippc Sainton- les premiers soins d'urgence. Il fut diquait. Elle fut avertie amplement
ge, de Val-Brillant, et Maurice immédiatement transporté à l’IIô- j et plusieurs fois par les ilemande-
Chouinard de Stc-Flavle. pital St-Joseph, de Rimouski. On rcsscs et leur procureur ,ct elle torn- Damours, à Matane.

| jeudi, le 15 septembre, les sous- apprend que son état s’améliore. | be exactement dans le cadre de Le soir à 8 heures, la Chambre de

ACCIDENT Rimouski. Il a sous scs ordres les 
A détectives Hamel, St-Jean et Béru--------- « A DISPOSE LEGALEMENT

Lundi matin. AI. Itol. Portugais,, « TOUTES FINS que de droit EN bé.
« INSTITUANT LES DEMANDE- - -  
« RESSES SES LEGATAIRES UNI

de Rimouski, employé de la Cic de 
Téléphone, a été victime d’un acci­
dent. à 2 milles de Ri.vicrc-du-Loup, « VERSELLES. » 
alors qu’il était à travailler avec Quant au procédé adopté par la 
deux compagnons AL Orner Fortin, 
de Portncuf, et M. Yvon Fontaine.
Le poteau dans lequel était monté 
AL Orner Fortin, pour faire des ré­
parations, cassa soudainement et 
tomba sur Al. Portugais. Entre au­
tres blessures, il eut la jambe la- « Elle savait qu’elle devait, dit-il, 
cércc profondément par les épe- elle savait à qui clic devait : la

Fortin. Un médecin jurisprudence de la Cour d’Appcl 
mandé sur les lieux lui prodigua dans la cause Bourgault le lui in-

AU PROCHAIN NUM ERO CHAM BRE DE COM M ERCE JRniicrs blancs qui traversèrent la « mer ténébreuse »
Découvreur ilu Canada ; ici. dans la suite, des scènes de toute nature

premiers
:Société en faisant le dépôt (lu m on-, Remis, faille d’espace, entre au­

tant au lieu de le payer aux léga- 1res articles les suivants : 
taires-demanderesses Yvonne et « Billet de Nemo : Et cette loi ? »
Irène Kioux, le Juge en vient à la « Industrie à rétablir ».
conclusion que la défenderesse n'a- « Au Conseil Municipal ».
vait aucun motif de faire le dépôt. ------- --------------------------

historiques et autres, aventures, naufrages, apostolat des
famines, joies, miracles, maladies 

ft tragedies, défaites et victoires, enfin tout ce qui a fait notre histoire...
Car nos îles, autant que les points les plus stratégiques de la terre 

ferme, ont participé à l’épopée canadienne. Chacune même a la sien­
ne, d’histoire, oserions-nous dire.

Ainsi en est-il de l’Ilc-aux-Basqucs et des deux Iles Razadcs devenues 
la propriété de la Société Provanclier, qui les a acquises au prix de 
grands sacrifices et dont elle a fait, ce qui était d'ailleurs son unique 
nbjet, de très intéressants refuges ou sanctuaires d'oiseaux. Or, de 
1 lIc-aux-Basqucs, comme des deux Razadcs, nous pouvons entendre. 
Parmi les bruyants bruissements des milliers d’oiseaux qui les survolent 
«u qui nichent dans leurs anfractuosités, de retentissants rappels de 
k  légende et de l’histoire.

Réunion générale <lc la chambre 
de Commerce Junior de Rimouski 
dimanche le 11 septembre à l’hô­
tel de ville de Rimouski.

Tous les membres sont cordiale­
ment invités.

missionnaires. conversions, misères,
d’Amqui, et

A Ls-dc-G. BELZILE.
Secrétaire.Loiiis-rhi ippc

runs de M.
Dimanche prochain, à 3 h. p.m.. 

Son Exe. Mgr Courclicsne fera la 
bénédiction solennelle de l'Ecole

Commerce de Matane célébrera par 
un banquet, dans la salle du Cou­
vent du Bon Pasteur, les Noces 
d’argent de sa fondation.
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No 2 12%c. puces tom bent à terre  et les pe tl-

Aucune tes larves sans pattes (gui sorten t 
de ces oeufs se développent dans 
les fentes du p lancher ou dans des 
endro its semblables, où elles se 
nourrissent des substances o rgan i­
ques quelles peuvent trouver. Ceci 
a lieu d ’o rd ina ire  dans le soubas­
sement des maisons, où les an im aux 
on t accès et où les planchers sont 
généralem ent nettoyés moins sou­
vent qu’a illcurs. Les insectes se dé­
veloppent plus rapidem ent 
temps hum ide et chaud qu'en temps 
fra is , ce qui explique pourquoi il 
y a plus de puces en été qu'eu 
d ’autres saisons.

I l  a été dém ontré par des recher­
ches que l ’on peut généra entent 
p réven ir ces invasions de puces 
sans avoir recours à la fum iga tion . 
T ro is  choses sont nécessaires pour 
cela : (1) destruction des pures a- 
dultes dans la maison ; (2) destruc­
tion  des puces sur les chiens et les 
chats (3) destruction  des prem ie­
res phases (oeufs, larves et pupes) 
dans les fentes des planchers.

Pour dé tru ire  les puces adultes 
dans la maison, i l fa u t pulvériser 
les chambres in fes ées avec une 
quan tité  abondante d ’une bonne 
so lu tion  à base de pyrè thre  ; pour 
dé tru ire  celles qui se trouven t sur 
les chiens et les chats, un peut sau­
poudrer les an im aux parfa item ent, 
après les avo ir m is sur des f n il!es 
de jou rnaux, avec de la poudre fra î­
che de pyrè thre  ou de décris, qui 
tue ou engourd it les puces, c cel­
les-ci tom bent sur le papi r, après 
quoi on peut les dé tru ire  en je ta n t 
le papier au feu. On peut aussi la ­
ver les an im aux avec une solution 

vesque o n t eu la  dou leur de perdre de crésol (2 pour cent pour les 
leu r bébé de 3 mois, ces jo u is  tie r- cha s c l 3 pour cent pour les

chiens), su iv i peu après par un la - 
| vage à l'eau chaude savonneuse. I l 
fa u t aussi te n ir  propres tous 
endro its où les chats et les chiens 
passent la nu it.

No 2 12%C
TRES IM PO R TAN T : 

commission ou Ira is  d ’emm agasi­
nage à déduire de nos p r ix  de re ­
mise de beurre et de from age.

PRIX ET COMMENTAIRES 
DU MARCHE

SAISIE DE 50  NUMEROS 
DE “ CLARTE

A St-Fabien

SAINT-ELOI(Jit8 i it i i i3 tr l2  intéressante
»

Fou M lle G abrie llc  Godbout: A
V liôp ita l de R iv.-du-Loup, 
août, à l'âge de 20 ans. est décédée 
G abrie llc  G odbout, fil le  de M. et 
Mme Alphonse Godbout (M arie 
Dum as). Les funéra illes  eurent lieu 
en l'église de S a in t-E lo i, le 25. au 

i m ilieu  d ’un g rand  concours de pa­
rents e t d ’am is. M lle  Godbout la is­
se pour la p leu re r, outre son père 
et sa mère, ses frères A lfred. W a l­
ter, M aurice et Lau ren t Godbout, 
une soeur Mme Jean-Louis D ion, 
(née A n to in e tte ), de S t-Paul de la 
Croix.

Feu .Mme Horace Vcilleux : — A 
l'h ô p ita l de R iv.-du-Loup, le 21 

; août, à l'âge de 35 ans. est décédée

parlions, l ’autre  jo u r, des industries succeptibles d 'u tilise r nos 
déchets de bois et i l nous est venu à l'idée de nous dem ander où on c il 
é ta it rendu dans l'indus trie  du charbon de bois qui, depuis quelques

On

Nous
le 22

La Coopérative Fédérée de Qué­
bec fo u rn it  les commentaires 
su ivants sur le m arché : 

VOLAILLES VIVANTES :
POULES :

Les arrivages fu re n t considéra­
bles et pour la p lu p a rt de qualité  
la issant à désirer. La d is tr ib u tio n  
a été très lente e t à la  suite d'une 
forte pression de vente, une bais­
se a été enregistrée dans les p rix . 
POULETS :

La demande fu t  lim itée , mais a -

années, s'est très sensiblement développée dans notre province.

l'é lec tric ité  sont été saisis, samedi soir, par deux a- 
dc la Sûreté provincia le , a- 

cc près l'a rrivée  de la m alle, au ba­
de poste de St Fabien de R i-

ST-ANDRE DE RESTIGOUCHE
Du 28 août au 4 septembre, on t 

lieu ic i les pieux exercices des 
Quarante-Heures, et d'une re tra ite  
fermée précitée par le Rév. Père 
Joseph, Supérieur du monastère de 
Restigouche.

M. l ’abbé J. M. M ichaud  a fa it  
un court séjour à R im ouski cette 
semaine.

M. J .-M arie  Beaulieu est re to u r­
né au Sém inaire de R im ousk i après 
avo ir passé les vacances chez scs 
parents.

M lle  Irène  Bossé, de S t-A lex is , 
en promenade chez M. M iche l Pa­
ren t.

M. Joseph Lévesque, de S t-U irlc . 
a passé une semaine chez son fils  
Joseph.

M. et Mme P ierre Beaulieu, de 
S t-FIdèle, en v is ite  chez leurs pa­
rents, d im anche dern ier.

M lle  Yvette Leblanc est allée

fourneau pour ces 
bon de bois par jou r, 
venus et successivement ont rem placé le modeste charbon de bois.

Canada, on emploie moins

.Mais la houille  d 'abord, puis eugentsCe­
de enpendant si, aux E tats-Unis et au

charbon pour la m éta llurg ie  de l'ac ie r et du 1er, on constate que son
augmenté pour d'autres fins. A insi, on „

(sm elting), la fab rica tion  des courant que des numéros du jo u r-
question ava ient été adres- 

de St-

reau
niouski. Les agents, qui é ta ien t au

emploi a considérablement 
s’en sert pour le ra ffinage  tlu m inera i 
électrodes, l'isolem ent contre la chah ur dans les glacières, le ra ffinage  
de la gazolinc et la fab rica tion  de la poudre noire. A joutons qu on 
s'en sert aussi dans les pharmacies pour certains remèdes, sur la ferme 
dans la n o u rr itu re  de la vo la ille  et des

nal en
ses à plusieurs personnes 
Fabien demandèrent à celles-ci de 
leur rem ettre  l'exem pla ire  qui leur vec des arrivages m oindres et de 

m eilleure qua lité , i l  a été possible 
de m a in te n ir les p rix .

Mme Ve Horace Veilleu.x niée Au- VOLAILLES ABATTUES : 
rore O uelle t). Les funéra illes eurent

an im aux domestiques, a illeurs
. cent fois son volume de é ta it destiné, ce a quoi les braves

citoyens obtem pérèrent de bonne 
de se débarrasser

pour désodoriser, car il peut absorber quatre
gaz, et pour décolorer certaines su b tances comme le sucre. aussi, poui

(a n t la gazolinc dans les engins qui servent à la trac tion . 11 est deve- | nullem ent être gra tifies, 
nu même, à cet égard, si im p o rtan t que dans les pays ou le pétrole est 
ra re  il s'est form é un comité in te rn a tio n a l de carbone-carburant qui a 

congrès chaque année depuis 1931 et dans lequel sont

Demande un peu plus régulière 
lieu en l'église paroissiale, le 24 ' et pr ix  s la k [es.
août. La dé fun te  laisse pour la OEUFS : 
p leurer, 3 en fan ts  Gerard. R ita  et M ontréa l e t Québec :
Thérèse V e illeux; aussi son père Les arrivages couran ts  de caté- 
et sa m è re : M. et Mme Ernest g0rjes supérieures ne peuvent su f- 
G uellet, de S t-E lo i, ses frères . f j re a j a demande im m édiate  e t les 
Adolphe, de G rande-Baie, C hicou- détenteurs n ’eurent pas de d i f f i -  
t im i, Charles-Eugène Ouellet, Gé- cuné à ob ten ir des p r ix  plus ré- 
ra rd , Edmond et Rosaire O uellet, n iunérateurs. Les autres catégories 
ses soeurs, Eva, de Grande-Baie, 

i Léontine, Rose-Alm a, Berthe ( Mme 
de St-Jean de 

de Dieu, Rose-Alma (Mme Chs-Eug.
de S t-E lo i. Françoise, 

et G erm a ine- de S t-E lo i.1

tenu d 'im portan ts  
représentées v ing t-sept nations.

Dans notre province île Quebec, surtout dans les régions éloignées, on 
b s litu c r le charbon de bois, que nos fe rm iers!

gazolinc dont

ST-ULRIC
M. l'abbé Pau l-Em ile  

curé à S t-Isaac Jogucs, est venu 
ic i, la semaine dern ière en vis ite

Lam arre,p o u rra it avec avantage situs
peuvent fabriquer, et vela les dispenserait <1 acheter la 
ils  ont besoin. Il en est de même des clubs de i liasse et <lc pêche et des 
compagnies d 'exp lo ita tion  forestière qui ont besoin de tracteurs pour

compagnie Prive Brothers

sont un peu plus en demande et | passer quelque tem ps à C arle ton.
E ta ien t en vis ite  d im anche der- 

tie r chez M. Joseph Lévesque. Mme 
Ve Georges S t- r ic r re , M ile  G e rm a i­
ne et A lphonse S t-P ie rre , de R i­
mouski, M. et Mme Lou ls -P h il. M i-  
chaud. de M o n t-Jo li, M. e t Mme 
J.-B te  R ou tiner, de Price, M. et 
Mme Arm and S t-P ie rre , M lle  Léda 
O uellet et M. Raymond Roussel, 
d ’Am qui.

DECES : M. et Mme G abrie l Lé-

les p r ix  plus fermes.chez ses parents.
M lle Thérèse Lam arre, nouvelle C lém ent R ioux),le transport de leur bois. Nous savons que la

a étudié, l ’année dernière, un pro je t pour rem placer la gazolinc par le (jjp iom yc de l'Ecole Norm ale 
charbon de bois à l'usage de ses tracteurs dans la région de lt in io u sk i. fjjm ousk i, est allée enseigner a S t- Lévesque)

Le gouvernement de la province île Québec, par le M in istère  des 1er- lsaa(. j^gues (B onaven tu re ). Lucile
res et Forêts, a la it  des experiences, naguère, à la pépinière de B c rth ie r- Nos fé lic ita tio ns , à M lle  Thérèse Nos sympathies, 

des appareils de carbonisation, — Lau rv iiticn , Magnent et j ^ y  Im elda Gendron, élèves des
du S t-R osaire  à S t-

VEAUX ABATTUS :
M on tréa l et Québec :
M arché ferm e et tendance à se 

ra f fe rm ir  davantage.
PORCS ABATTUS :

Fc» Pierre Lévesque. Le prem ier M on tréa l et Québec : 
septembre, euren t lieu les lu n é - i M arché stable et légèrement à la 
ra illes  de M ..P ie rre  Lévesque, é - i j lausse

v ille  avec
Colson, — que le m in istère ava it achetés spéciale ment pour ces e.xpe- | R j vdes gvs

Lauren lic»  •>, — <le fab rica tion  canadien- y j r jc> et a & ille  Rose-Aiméc Soucy,
— il a été dém ontré que l'on  peut ob ten ir une tonne de charbon de é,ève du couven t du Bon Pasteur Poux de Dame M arie-Lse M alen- BEURRE : 

de branches d'arbres et d'autres déchets de bois. a Malane> lesquelles o n t obtenu du fa u t, décédé le 29 août dern ier, à
l'In s tru c t io n  l ’âge de 07 ans. Le dé fun t laisse. actj f  

ou tre  son épouse, deux en fan ts  : 
un fils  Laurent, et une fil le  Ju lie t-

A l'a ide du loutneuves.
ne.

Un m ouvem ent d 'achats assez 
pour fin s  d'entreposage a 

continué son in fluence  favorable à

bois avec tro is  cordes
Or le p rix  de revient pour cette tonne de charbon é ta it de Sl.1.20. 
a pu obten ir 724 livres de charbon végétal par corde de bois, 
vo ir quel p ro fit peuvent t ire r nos cu ltiva teurs  en u tilisa n t de cette fa -

qui se perdent su r leurs terres.

On duBureau C en tra l 
Publique, leu r brevet com plem en­
ta ire  avec la note d is tin c tio n .

On peut

une a u tre  hausse de p r ix  au cours 
M lle Rose-Aiméc Soucy a q u itté  t-1-' Lévesque; aussi sus frères A m i- c;c cette dern ière semaine, 

sa fa m ille  pour e n tre r au novic ia t tôle Lévesque, de S t-C yprien, Ju- Evidem m ent, avec la s itua tion  
des RR. Srs du Bon Pasteur à seph, de Amesbury, ses soeurs Mme actuelle, pour être plus précis, en

Joseph Lobel tA ngè le i, de L 'Is le  face d ’un surplus substantie l ap- 
Verte, Mme Josaphat Beaulieu (E li­
se i, de S t-M édard . Mme Ve C yrille  
Belisle (Louise), de St-E loi. Mme 
Dom inique M a le n fa n t (A lphonsine i 
de S t-E lu i.

nlers.
çon les nombreux déchets

Dans la fab rica tion  du charbon de bois, i l  y au ra it 
sous-produits de la carbonisation qui peuvent rapporte r d 'appréciables 

On cro it que le charbon fabriqué dans la province p ou rra it 
>.i qualité si ses sous-produits éta ient tra ités  comme 

il a été dém ontré  que le charbon que-

en outre, les
lesPOUR DEBARRASSER LES 

CHIENS ET LES CHATS DE 
LEURS PUCES

Québec.
M lle  Thérèse Roy enseignera ce t-

MUc

revenus.
ne pas perdre de

fa it aux E tats-Unis. Car
béeois est beaucoup plus riche en matières carburantes que le charbon
am éricain parce qu 'il est le p rodu it unique de la carbonisation du bois, L In s tru c tio n  é ta n t encouragée
tand is que le charbon am érica in est le résidu de la d is tilla tio n  du bois ^  grâce au dévouement et à la 
dont on ex tra it les substances qui fo rm en t 1 avide acétique, 1 alcool compétence des Révérendes Srs du 
m éthyliquc et tous les produits que l'on peut ex tra ire  du goudron. Nos gt-R osa ire  à S t-U lr ic , nous avons 
cu ltiva teurs ne récupèrent pas les sous-produits de la carbonisai!, n. a chaque année de nouvelles d ip lô - 
I I  sera it possible, p a ra it- il, d ’am éliorer cette fab rica tion  to u t a la fois n)éns, ce qui nous perm et de fa ire  
en gardant les qualités du charbon et en t ira n t un p ro f it de ses sous- dj,.jger foutes nos écoles par des

voila une industrie  qui n est ni à institutrices de S t-U lric . Les clas-
I ses se sont ouvertes ic i le G sep­
tembre et comme les années précé- 

1 entes au couvent tro is  classes sont 
dirigées par des religieuses et une 
classe par M lle  E m ilie  P e lle tie r. A 
l'école des garçons du v illage deux 
classes sont dirigées par les Révdes 
Srs du S t-R osaire e t une classe pa r 
M lle M a lv ina  Dion. Comme par les 

’ années passées, nous augurons une 
bonne année scolaire et souhaitons 
aux in s titu tr ice s  et aux élèves bon

parent, un ce rta in  nom bre d'opéra­
teurs qui o n t commencé à en tre ­
poser dès le début de la saison de 
fabrica tion , alors que les p rix  en 
cours é ta ien t à un n iveau beau­
coup plus élevé sont p lu tô t per- ! Service sc ien tifique 
plexus, néanm oins ceux qui achè- I fédéral de 1 ag ricu ltu re , 
ten t actue llem ent sem blent m oins re<-'o it depuis quelque tem ps de 
c ra in tifs  et opèrent plus lib rem ent, nombreuses le ttres de gens qui se

p la ignen t de la présence de puces 
dans leurs maisons. Ces puce ; 
parfo is très nombreuses, a ttaquen t l *c puces.

Pour ilé tru 're  les premières pha­
ses des pnées, un nettoyage énerg i­
que de la maison est nécessaire ; 
! . m p'oi d 'un bala i asp ira teur 
prêt" table pour cela. On récure les

à S t-Léan tire elte année 
Im elda G endron, a S t-U lr ic .

v i l

La D ivision de l'en lom o ’ogic du e,t
En re lig ion  : M lle  Cécile Denis,

til le  de M. et M m e Charles Denis, 
; st entrée dern iè rem ent au Cou 
vent des D om in ica ines de l'E n fa n t 
Jésus, à Québec.

E ta ien t en v is ite  dernièrem ent 
chez M. Charles Denis : M lle  B e r­
the  Denis, du Mass.. M. et Mme 
A rno ld  S u llivan  et leurs enfants, 
Mme P. T h e ria u lt et son fi ls  L u ­
cien, de Salem.

M. C h s -A rth u r Denis est reve­
nu dans sa fa m ille  après un mois 
passé aux E ta ts -U n is  chez des pa ­
rents.

du M in is tè re
O ttaw a, ! 1 anchors avec de l'eau chaude sa­

vonneuse. I i f u i t  d .,im er une a t­
ten tion  toute spéciale u soubasse­
ment de la mais n. car c'est là que 

généralement l ’invasion
Par suite de leu r décision à vou­

lo ir m a in te n ir, pour d ’ic i quelque 
temps, l'expéd ition  régulière d'une 
certa ine quan tité  sur les marchés I ,es occupants. I l  n ’y a à cela rien

d 'anorm al, spécialement dans les

provientC o m m e on peut le voir.produits, 
dédaigner n i à négliger.

CARLO. '
i ’ou tre -m er. les Provinces de

l'Ouest o n t pa r le fa it  même ré d u it1 m aiso,l.s •’“ » K^rdc des cha is  et
des chiens, ca r ce sont les puces ! Les fous enfermés 

et comme ! v iva n t sur ces an im aux qui causent
ces incommodités. Les oeufs des en liberté.

M lle Ju lienne Perreault est p a r­
tie  pour S t-H yac in thc .

M. P. Dubé, de M o n t-Jo li, en v i­
site chez des parents.

considérablem ent leurs offres 
les marchés de l'Est 
nous l ’avons déjà re la té  dans nos 
comm entaires de la semaine der­
nière, ceci est aussi un autre  fac­
teur im p o rta n t de na tu re  à donner 
un ton  plus stable à no tre  m arché 
domestique.

ne sont ja ­
mais si m a l jugés que par les fousSTE-LUGE sur

Le 3 août est décédé 
fils

Beaulieu, a l'agv 
o n t eu

DECES.
Ls-de-Gonzague Beaulieu,
M . et Mme J os. 
de 11 ans. Les funéra illes 
lieu lund i le 5 au m ilieu  d ’un g t an

LES CAISSES POPULAIRES

A S te -lrè ne  et S t-A ndré  de 
M atapéd ia

de

Un thé pour tous les goûtsCABANO Le m arché anglais qui est su r- ! 
veillé avec anxié té  donna it signe ; 
d'une plus grande ferm eté

succès.
Le 2 septembre a été baptisée j 

M arie-Paule tte-Suzanne, e n fa n t de 
M. et Mme Rosaire S t-P ie rre . P a r- 

Caisses Populaires ra in  et m arra ine , M. e t M m e N a r- 
e,instants dans le cisse Beaulieu, oncle et ta n te  de

THEet d amis.concours de patents
Le 5, est décédé 

P rou lx, époux de Dame 
Ross. Les funéra illes 
jeud i le 8 et u 
santés.

Aux fam illes éprouvées nos s in ­
cères sympathies.

F IN  DE VACANCES. Nos élèves 
des écoles on t va illam m en t répon­
du a l'appel de la Commission s

INCENDIE : Un incendie a écla­
te dimanche soir dans notre  v i l ­
lage ; la maison occupée par M. Do­
n a t Lord, barbier, a été d é tru ite  régner a travers no tre  pays 
i em piétem ent pa r le feu. On igno- Lund i a va n t-m id i le 5 septembre. ! 
• e les causes tic ce s in is tre . Nos les p rix  du No. 1 pasteurisé au gros.

varia ien t de 23^e  à 23^4c la livre  
FROMAGE :

La demande du m arc lié  anglais 
pour nos fromages de Québec est 
active et les p rix  dem eurent fe r­
mes.

iM. Aug liste 
Y von ne 

ont eu lie u  j 
très îm p o - !

___  à la
fin  de la semaine et une atm osphè­
re un peu plus op tim is te  sem blait

Boar
L'Oeuvre des FF f l !été fa it  des progrès 

d ionse  de Rimouski. 11 y a un an l'en fan t.
Le 7 cou ran t. M. le curé a béniu peine, so it le 29 ju  l et 1937, les 

Caisses alors existantes, se 
en Union Régionale,

une m eilleure su rve illan -

pompters v on la ites , m algré le 
manque de pis si on d ’eau, on t pu 

et de M. M aurice-R  A ub in , fils  de ;n 'etel' 'é lém ent destructeur de se 
te et surtou t a fin  d 'ac tive r ia pro- M. Lorenzo A ub in  de M atane. 
pagan de. Les résulta ls en sont dé- M. P.-A. P a ren t est actuellem ent

no- à Québec.
2tî M lles Y vette  et Gaby I.arrivée 

vivantes, sont retournées à Québec après a-

grou- 1.- m ariage de M lle Ruse-J i ll ic ite  
a fin  C arrier, f i l le  de M. Moïse C arrie r.paient 

d'exercer propager aux maisons voisines. Si 
nous avions dans une période 
de sèche: i l . s t fo r t  probable
que nous ck l re lions  a u jou rd 'hu i 
une confia.'.i .i . m. Nous apprenons 
que l'im m eu.m ' . ta i t  assuré ; quant 
au m obilier et aux marchandises, 
ceci est une perte complète. Nous 
sympathisons avec le s in is tré  dans 
cette perte.

ta ire, tous on t repris avec jo ie  leu r
classe conscient. (U sacrifie , que g, as-ez remarquables, puisque 
s’imposent leurs bons parents pu ut 
leu r avenir. Nos séminaristes! 
étudiantes sont retournés à d if fé ­
rentes ins itu tions . A tous nous . ou­

tre diocèse possédé m a in tenan t 
Caisses Populaires, bien 
qui renden t de grands 
leurs sociétaires.

Les deux dernières fondations 
ont été fa ites par M onsieur Aurèlc rem ent M. et Mme Louis T h ib a u lt 
d a m a i he. du Rie, le propagandiste 
de VI n ion Régionale : une à Ste-
Ire lie  de M atapédia, le 12 ju il le t  et Roy, de M o n t-Jo li, 
l'au tre  a S t-André  de M atapédia, le —— — — — —

OÙ EST JO S  ?
nos Prix de remise de la Coopérative 

Fédérée de Quebec. Succursale de 
Québec. Semaine fin issan t le 3 
septembre 1938.

services à vo ir passé quelque tem ps ic i chez 
M. P. A. Parent.

battons de b rilla n ts  succès.
ACCIDENTS D ’AUTOM OBILES.— 

Lund i, le 5, une autom obile f i la n t  
a grande vitesse a frappé à m o rt 
une vache, p roprié té  
Trem blay.

Le cam ion de M. Philippe Léves­
que est venu en collision avec le 
cam ion de M. Bérubé, de S tc -A n - 
gtile. Personne n 'a été blessé mais 
les voitures on t ét> assez endom -

E ta ien t en v is ite  ic i to u t clerniè-
OEUFS ;
A — (Gros)

(Moyens)
et M lle  Bernadette  Lapo in te , de 
Baie-des-Sables, et Mme C ypricn

33e.
A 31c.
B —de l'H ô te l

l ® J X

25 e.
c 3MORT DE Mme ROBERT 

TRUCHON
2 'r

VEAUX ABATTUS ; 
Bons —
Moyens — 
Communs —

■V21 ju il le t .
Les o ffic ie rs  élus à la d irec tion  

de ccs deux Caisses, sont les su i­
vants :

A S ic-Irène .

f & S * P13c.
12c.CABANO I

\ \lue k'.SM ardi, 30 août, est décédée à M a­
ta it e, Madame R obert T ruchon A — 5 lbs et plus 
iM arie -A lice  Bouchard) à l ’âge tic A — 4 lbs jusqu'à

outre son B — 5 lbs et plus
4 lbs jusqu'à 5 lbs 

Thérèse. C — 5 lbs et plus
lu i C — 4 lbs jusqu'à 5 lbs 

survivent également ses parents M. POULETS DU PRINTEMPS 
et madame Donat Bouchard, ses

POULES ABATTUESM ort foudroyante  : L 'un  de nos j
Patron : S. Exe. M gr Georges plus vieux concitoyens, M. P. Cou- 

Oouri hcsiic. Président H onoraire : j tu r ie r, est décédé soudainem ent 
Xblié l i s  Lavoie, curé. V.-Prés. ho- i h ier soir à sa résidence, d'une a f-  
no ru irc  : Abbé P. E. Dubé, v ica ire fection cardiaque, selon tou te  ap- 
a R im ouski, et sec. de l ’Union Ré- parent e. ca r rien  ne la issa it p ré ­

voir une f in  aussi rapide. Le d é fun t 
Conseil ( l'A d m in is tra tio n  : Enoch ava it vaqué toute  la journée com- 

R tlanger. Joseph Bélanger, P ierre Me d 'habitude. I l  é ta it âgé de 73 
une soirée d ram atiq  S im ard, Em ile P ineau, G érard
m ent préparée pa r des Demoiselles Beaulieu, 
de la  ville de R im ouski nous a

magées.
MALADE. — M . Philippe T re m ­

blay, cu ltiva teu r du 2cme rang, est 
en tré  à l'H ô p ita l SL-Joseph de R i­
m ouski pour une assez grave opé­
ra tion . Nous lu i souhaitons un 
p rom pt rétablissement.

SOIREE. — M ard i, le 30 août,

22c. -,
O.o &

5 lbs 21c.
20c.
21c.
17c.

U .1:.:i ans. Lui surv iven t, 
m ari .M. Truchon, -1 fille s  c l 3 fils  : B

*Celine, Colette, M aric lle ,
Raoul, Bertrand et Raymond ; /gionale. I16e. ''«m

ABATTUS :
ans. Son service et sa sépulture o n t •s“ ,‘urs la Rev. Soeur M arie  S t-A r- B — 5 lbs et plus

se ne et Mere S t-D ona t, des Soeurs B — 4 lbs jusqu ’à 5 lbs
du Bon Pasteur de Québec, Rév. C — 5 lbs e t plus
Soeur S lc-Im clda , du Couvent S t- C — 4 lbs jusqu ’à 5 lbs
Joseph. Mme Germ aine Gagnon. IM PO RTANT : Dans le but d é- 
M lle Donalda Bouchard, ses frères tre u tiles à la  classe agricole 
MM. Antonio, Arsène

23c.
\n i  lieu à Cabano ce m a tin . 21e.

Klzéaide c réd it : 
Fourn ier,

Nous prions Mme Ve P. Cou lu - 
Jean tie r et 1 s autres membres de la 

i m ille  en deuil d ’agréer nos s in - 
Ablié eércs condoléances.

Commission 
Bélanger, A lbert 
Lebrun, fils .

Conseil de Surveillance :

20e.
fa it  passer d ’agréables moments.
Le programme fu t exécuté avec 
m aîtrise . Les actrices o n t débuté
pa r une pièce assez d if f ic ile  : T h é - |.rs i.avoie. Philippe Bélanger, Jo- "
rese la fra tr ic id e  . M ine J. Pot v in , ^,.ph S t-L a iire n t, Paul Lebrun, 
canta trice , s'est surpassée dans son - 
réperto ire  et a été longuem ent ap- 
plaudie. M entionnons les B en ja - j 
m ines qui ont rendu avec ta n t de Courclicsnc.

18e.

, nous

A PRENDREet lle rm e l nous sommes organisés UNEpour rece- 
| voir la vo la ille  v ivante  à Québec ; 

à la fam ile  en les cu ltiva teu rs
Bouchard.

Nos sympathies 
deuil.

Secréta ire-gérant : A lbert Dubé. intéressésISLETS CARIBOU pour-
| vont donc à l ’aven ir adresser les 
I consignations d irectem ent 
: succursale.

A S t-A ndré .
Patron : S. Exe. M gr Georges

5) #
^ " V ^ B I È R E

Old Stock

à cette
VA ET V IE N T : Mme W ilfr id

Président h o n o ra ire : Abbé J. M. 1 Jourda in  est de re tou r de l'h ô p ita l,
! « n bonne voie de rétablissem ent.

K. M lle Ju lie tte  Jourda in  passe quel­
ques jours chez ses amies de Borsi-

:fra îcheu r leur jo lie  danse espa­
gnole et la « tou te  pe tite  P ie rre tte  M ichaud, 
Pot v in , » 4 ans, gentille  à croquer 
comme « ses cerises ». E n fin , to u -

Sur les p rix  c i-h a u t mentionnés, 
nous retenons une commission de 
5 ne. aux coopératives a ffiliées 
8 p.c. aux expéditeurs ind iv idue ls 
PORCS ABATTUS :
A — Bacon de cho ix 140 lbs 

à 170 lbs
Plus p rim e de $1.00 

B — Bacon 140 à 170 lbs 
Bouchers. 120 lbs à 170 lbs 
Légers. 100 lbs à 120 lbs 
Lourds. 170 lbs à 200 lbs 
AGNEAUX ABATTUS :
Bons —

° . Û .

cure.
Y.-Prés, honoraire : Abbé P.

Dubé, v ica ire  à R im ouski. 
tes se sont surpassées. Elles o n t su Conseil d 'a d m in is tra tio n  : Théo- mis. 
tou r à tou r nous fa ire  p leurer e t ; philo  
nous fa ire  r ire  aux larmes. Nous ; p ie rre  
leu r disons un grand  m erci e t les j Isidore Charcst. 
in v itons  à revenir.

et
ItO'

OBeaulieu, Georges C outurier, 
Beaulieu, Cyprien Landry,

M. et Mme Cléophas Lab ile , de 
B a ie -T rin ité , é ta ien t parm i 
dimanche dernier, les hôtes de M

s
<* z.

1
anous 124c.

Commission de c réd it : Paul Lé- et Mme Napoléon Jourda in .
Mme V ic to r P erry et sa fil le tte  

Conseil de Surveillance : Abbé Claudette, de St-Jean, son t en v i­
site chez leurs parents M. et Mme 
P h ilippe Jourdain.

M. et Mme P ierre Comcau, et
Secrétaire - G érant : Théophile leur p e tite - fille  R ita, sont partis

promenade à P o in to-aux-A ng la is .
Pour o b te n ir tous les renseigne- M. et Mme Jean-M arie  Poulin, 

I monts nécessaires à la fondation  de B a ie -T rin ité , é ta ien t d im anche 
M. et Mme V ic to r Desrosiers, M. de nouvelles Caisses Populaires dernier, les hôtes de 

et Mme Emile Desrosiers, leur f i l -  dans no tre  diocèse, on peut en tou t W ilfr id  Jourda in .
temps s'adresser à M. Aurcle Gam a- Mme Lucien Dumas, de B a ic- 

â ehe, du Bie, le propagandiste o ff i-  T rin ité , a vis ité  ses parents M. et 
e icl dans notre diocèse, ou bien à Mme A lbert Mansour.

Mme Jules Levasseur, sa f il le t te  l'abbé Pau l-Em ile  Dubé, p ire , v i-  Mme Chs A. Jourda in  et ses en- 
AUne, en promenade chez M. A b- fa ire  à R im ouski, secrétaire de fan ts  Réal et Ronald sont de 
solon S t-Lauren t, sont parties pour l'U n ion  Régionale des Caisses Po- tour d'une promenade à B a le -T r i-  
M ontréa l. pulaires de Rimouski. j nlté.

12'4c.
12c. 

114c. 
114 c .

—ro .Mme A. Desrosiers vesque, P ierre Lagacé, Ovide Bossé, 
wé son fils  M. André Desrosiers
sont retournés à M ontréa l, après j .  M. M ichaud, curé, Joseph T u r- 
avo lr passé deux mois de v illé g ia - cotte, H ector Leblanc, Alphonse 
tu rc  les inv ités  de leur tan te  M lle  Landry.
O. Jouvin.

DIVERS.
IIk

Q ui transform a  
Ce poêle ancien?  
C'est S u ltan a  
Qui l'j'it si b ien!

15c.
on

M. et Mme A lfred  Jean (Lau re tta  Beaulieu. 
Desrosiersi sont retournés à D ru m - | 
m ondvllle  où ils  demeureront.

Prix de remise pour beurre et f ro ­
mage. M ontréa l et succursale de 
Québec.

Semaine fin issan t le 29 août 1938 
BEURRE FRAIS  :
No 1 pasteurisé 
No 1 non pasteurisé 
No 2

Sesfià,C'EST RAFRAICHISSANT!
M. et Mme e

Conurvtz voire poêle comme neuf 
evec le

le tte  Gisèle, en vis ite  chez M. A u- 
rèle Desrosiers, sont retournés 
M ontréal.

23 1/lGc. 
22 9 /16c.

„ 22 l/16c.
Semaine fin issan t le 30 août 1938 
FROMAGE 
BLANC 
No 1 13%,C

Bien qu'au golf il sautille, notre jeune ami Jos 

No fait jamais de bruit et jamais ne se vante, 

El aime mieux goûter la Dow rafraîchissante, 

Que d’une foule ardente entendre les bravos.

ser ,

NS A POELE

SULTANA
'  ' 1 . # •’

Liqu ide  ou R a te

re-
COLORE 

No 1 I 33/4C.
ozsv



LE PROGRES DU GOLFEBlmouskl, vendredi le  9 septembre 1 9 3 8

IA FEMME______
■é ET LE DROIT

C e r ta in s  s o n t  p o r té s  à  c ro ire  que  
la sp éc ia l isa t io n  des  m o u v e m e n ts  

| d 'A ction  C a th o l iq u e  c o n s t i t u e  u n  
! d a n g e r  p a r  le f a i t  q u ’il sem b le  é r i ­
ger  des b a r r iè re s  e n t r e  les d ivers  
g ro u p e m e n ts .  C e t te  c r a i n t e  n 'e s t  
p a s  fondée .  « L’e x p é r ien ce  p ro u v e  
que  les m o u v e m e n ts  spéc ia lisés  
c r é e n t  e n t r e  leurs  d ivers  m e m b re s

1 Notre artisanat rural sa  ire p o u r  p o r t e r  a u  m a x i m u m  
l ’e f f ic ac i té  de  l 'a p o s to la t  m a is  a u  
p o in t  d 'a r r iv é e  to u s  ces  g ro u p e ­
m e n t s  se r e t r o u v e n t  s u r  u n  t e r r a i n  
c o m m u n  d a n s  le c o rp s  m y s t iq u e  d u  
C h ris t .

L 'a r t i s a n a t  r u r a l  f leu r i t  p ré s e n te m e n t  d a n s  n o t r e  
g a n is c  un  p eu  p a r t o u t  des  m an i fe s ta t io n s  de c e t t e  n a tu r e  et un y m e t  
un  e n th o u s ia s m e  de  for t bon aloi.

p rovince. On or-par HENRIETTE BOURQUE
Aussi, d a n s  to u te s  nos c a m p a g n e s  

e t  m ê m e  d a n s  nos villes se l iv re - t-on  avec  a r d e u r  à  la  p e t i te  in d u s t r ie ,  
l a  c a m p a g n e  d ’éd u ca t io n  m en ée  su r  ce po in t  voilà quelques a n n é e s  
va bon t r a i n  e t  il n ’y a  plus de d ou te  qu elle s e ra  c o u ro n n é e  de succès .  
La p e t i te  i n d u s t r i e  re l ia i t  ; vive la p e ti te  in d u s t r i e  ! 
se r  p o u r  l’E xposi t ion  de Québec une vaste  ex h ib i t io n  de  p ro d u i ts  d e  la 
p e t i te  i n d u s t r i e  sous quelque form e q u e l l e  se
in c r e m e n t  a u  S ag u en ay ,  à  l’occasion du c e n te n a i r e  d e  la rég ion ,  des 
m ill ie rs  d e  v is i teu rs  on t ap p lau d i  les diverses d é m o n s t r a t io n s  d ’u ne  
g r a n d e  fo i re  d e  l’a r t i s a n a l  o rgan isée  p a r  le c o m i té  c e n t r a l  d u  c e n t e ­
n a ire .  On a  fa i t  de m êm e d a n s  l'Abitibi e t  d a n s  la Beaucc, et a i l leu r s  
e n iv r e .  O s  jo u r s  d e rn ie rs  on  a ten u  à l’H ôte l  W a ld o rf-A s to r ia ,

-Y o rk ,  u n e  g r a n d e  exposition  de ce l te  n a t u r e  qui a  eu b eau co u p

conn a is sez  le p ro v e rb e  des so u v e n t  la to ta le  ig n o ra n c e
La loi, p lu -  i f e m m e ,  en  ce qui co n c e rn e  les lois

de la m o n ia u x ,  les d ro i ts  e t  o b l iga t ions  
qui eu d éco u le n t .  Soit d i t  en  p a s -

J e a n  BLANCHE'!’, 
p r é s id e n t  de  l’A.C.J.C.

Vous
vieux I tab b in s  Ju i f s  :
lot que de  l’exp liquer  à  la  fem m e,  q u i  la  ré g is se n t  e t  avec  lesquelles s a u t :  n i  les av oca ts ,  n i  les n o ta i -  
b rù | L. là ! » j c l,e  a u r a  a  se  d é b a t t r e ,  d a n s  le res ,  n i  les lég is la teu rs ,  n i  les poli-

Cela m ’est rev en u  à la m ém oire  c o u rs  d e  la vie. On lui a  ense igné  t ic iens ,  n i  les h o m m e s  en g én é ra l ,  
l’au tre  jou r .  J e  c ita is  d e v a n t  un  s a n s  d o u te  b eau co u p  d e  g r a m m a i -  n ’o n t  j a m a i s  co n te s té  à  la  f e m m e  
confrere  le t i t r e  de ce t te  causer ie  : I r e > d e  l i t t é r a tu r e ,  d e  g éo g rap h ie  e t  la  c a p a c i té  requ ise  p o u r  le p lu s  
! Le D roit e t  la  f e m m e » .  E t  ce I d  h is to i re ,  e tc.,  la  n o m e n c la tu r e  des i m p o r t a n t  des  c o n t r a t s  q u ’es t  le 
sav an t  c o n f rè re  de  m e  ré to rq u e r  m a t iè r e s  in n o m b r a b le s  de n os  m a r ia g e .  E t  c ’e s t  p e u t - ê t r e  là  m a l -  
 ̂ un to n  m i-sé r ieu x  m i - i ia r -  p ro g r a m m e s  ac tu e ls  s e r a i t  fa s t i -  h e u r e u s e m e n t  q u e l l e  m a n i f e s t e  le 

« Mais les fem m es ,  o n t-e l le s  ' l ieuse. Fuis , o u  lui a  d it ,  eeci je  le m o in s  so n  in te l l ig en ce ,  e t  c ’e>t ce
p ré s u m e  en  m a rg e  des  cours ,  q u ’il qui en g ag e  to u te  sa  vie. D u r a n t  le 

I f a l la i t  p la ire ,  ê t r e  u n e  p o upée  r a -  co u rs  de l’a n n é e ,  j ’a i  é té  à  m è  ne (i 
v is sa n te ,  ou encore  u n  cordon  bleu de  c o n s t a t e r  avec  p la is i r  l’i n t é r ê t  
é m ér i te .  Cela p e u t  ê t r e  t r è s  bien,

1 t r è s  utile, n écessa ire ,
! a u c u n e  c r i t ique .

p a r  l ’id e n t i t é  de l ’e s p r i t  e t  des  m é ­
th o d e s  u ne  h a rm o n ie  p ré é ta b l i e  
qu i ren d  les r a p p r o c h e m e n t s  e n t r e  
les d iverses  é li tes fo rm ées  p a r  ces 
m o u v e m e n ts  i n f in im e n t  p lu s  s p o n ­
ta n é s  et p lus  p ro fo n d s  q u e  ceux  q u i]  d ’a c t io n  d u  F ü h r e r ,  
p o u r r a ie n t  r é s u l te r  de 
fo r tu i t e s  ou a r t i f ic ie l les

On es t  à  o rg a n i -

GOERING, LE LION ET LE CHAT
p ré s e n te  et,  to u t  d e r -

Lp vo lcan iq u e  G oering , h o m m e  
p a ra i t - i l .  
les a n l -

a,
u n e  v ra ie  p a ss io n  p o u r  
m a u x  sa u v a g e s  
d a n s  sa  p ro p r ié té ,  de n o m b r e u x  sp é -

r e n c o n t r e s  
des  é lé ­

m e n t s  qui n ’y on t p a s  é té  p ré p a r é s  
tM g r  de  Salages).

sur
d o n t  il possède.quuis : 

ues d ro i ts  ? »
de

v
c im cn s .

U lui a r r iv e  auss i  de  les In t ro -  
d 'a c t io n  d u i r c  d a n s  son  b u re a u ,  te l  ce l io n ­

c e a u  qui é ta i t ,  à  u n  m o m e n t  d o n n é ,  
son  c o m p a g n o n  fav o r i  e t  qui é ta i t  

c  c h a t  d a n s  les c o m p te s  
ils où  f ig u ra i t  sa  n o u r r i tu r e ,  a u  g ra n d  

d is t in c ts ,  é to n n e m e n t  de

Je  n ’ai pas  l’in te n t io n  
luire ici de  longs c o m m e n ta i re s  su r  
le proverbe des I labb ins ,  n i  su r  la 
boutade d e  m on

de  vous sue j .  s.
Nos l i t t é r a t e u r s ,  nos poètes, nos fo lk loristes o n t  m a in te s  fois r a p ­

pelé les b ie n f a i t s  et les beau té s  de la p e t i te  in d u s t r i e  c a n a d ie n n e ,  en  
.. .  . . . . .  , , , p a r t i c u l i e r  d u  t i ssage  et du filage. M a lh e u re u se m e n t ,  p e n d a n t  u n  cc r -

d )fo ire  fé m in in .  S a n s  d o u te ,  ce n  e s t  u i n  lemps> ccs in d u s tr ie s  é ta ie n t  réd u i te s  p resq u e  à l’é t a t  de  t r a d i -  
M ais  je  cro is  que  s an s  im poser  l 'a % 1 m t e r e t  p a lp i t a n t  d un  beau  Uüns 0 n en  é t a i t  m êm e ren d u  à  en évoquer le so u v en i r ,  c o m m e  d ’u n e  

un  v é r i ta b le  co u rs  th éo r iq u e  de  r o m a n .  « Ils se  m a r i è r e n t  et fu -  ch o se  Uu passé .  Mais encore  q u e l le s  fu s sen t  to u te s  d e m e u ré e s  flo- 
Uroit ,  l’on p o u r r a i t  Uiculquer a u x  r e n t  t rè s  h e u re u x  e t  e u re n t  de  n o m -  U s a n t e s  s a n s  se  développer a u t r e m e n t  qu elles é t a i e n t  au  te m p s  de 
j e u n e s  filles, a u x  fem m es ,  c e r t a i -  b roux  e n f a n t s .  » Mais p o u r  m e  |l(|s a n c ê t r e s ,  là seu lem en t  se se ra it  b o rné  n o tre  a r t i s a n a t  ru ra l ,  ou 

expérience, lors de  m o n  s ta g e  à  n e s  n o t io n s  p r a t iq u e s  d u  D ro it  se rv i r  d u n  t i t r e  b ien  c o n n u  les ))(;u p,.ÿs jj  f a l lu t  la ten ta t iv e ,  bien réussie  d ’a i l leu rs ,  d ’u n e  r c n a i s -
! Université. Nous é tio n s  a u  cours  t lo n t  l’u t i l i té  es t  in d én iab le .  y eux  s o u v re n t  d e v a n t  to u t  le se-  s a ncc  p o u r  c r é e r  en  fav eu r  des g é n é ra t io n s  fu tu r e s  d e s  m é th o d e s  m u-
de droit civil. Le d igne  p ro f e s s e u r , ! C o m b ien  de  fois n 'a i - j e  p as  en -  r ieu x  “ c 1 e n g a g e m e n t  pris. Lors-  ( lc rnes (lu du  tissage, voire m êm e de  la t e i n tu r e r i e  en  e m p lo y a n t
vieux g e n t l e m a n ,  c o m m e n ta i t  avec t e n d u  d es  p r a t ic ie n s  é m in e n t s  dé -  1,110,1 . o u n s  le ^ ooe lc m ar ,a f fe  nos f ib res  a n im a le s ,  végéta les et p lan te s  rég ionales .  De s o r te  q u ’il fa l-
toute l 'a rd e u r  qui c o n v e n a i t  en p lo r e r  l’ig n o ra n c e  d e  la p resq u e  se d issou t que p a r  la m o r t  ou |a ;t  la is se r  p e t i t  à  p e t i t  l 'a r t  de nos g ra n d 'm è re s  a lo r s  q u ’il n ’é ta i t  q u ’u • 
telle c i r c o n s ta n c e  les d isposit ions j  to t a l i té  des f e m m e s  su r  les ques-  *,IL'o re  ll‘s c o n v e n t io n s  m a t r i m o n i a -  n e  a f f a i r e  d ’o p p o r tu n i t é  et de nécess ité  d a n s  le v ê te m e n t .  Mais les 
d U Code re la t iv es  à  la c a p a c i té  de  l io n s  les p lus  usuelles  de d ro i t  ?! cs n e  ^ c u v e n t  e t r e  c h a n g é e s  a p r e s ,  „ „ t l i o d e s  s ’a m é l io r è re n t  rap id em en t .

n 'a i - je  ‘ e m a r iag e  —  l’on se r e n d  c o m p te  
1 q u ’il ne  s u f f i t  pas  d ’av o ir  de s p l e n ­

d id es  to i le t te s ,  de  b r i l la n te s  ré cep -  
! l io n s  ; m a is  q u ’il f a u t  b ien  ré f lé -  
i cii ir .  Et que  l'on n e  s igne  pas  un  

c o n t r a t  d e  m a r ia g e  à la légère,  e n ­
t r e  d eu x  coupes  d e  c h a m p a g n e ,  en 
se l i a n t  à  ce lu i-c i  ou ce lu i - là ,  pour  
en li re  to u te s  les c lauses e n n u y e u ­
ses.

T o u s  les m o u v e m e n tsque c e r t a in e s  n o t io n s  su r  ces su- 
je  n ’oppose je t s  p o u v a ie n t  p r é s e n te r  à  un  a u - ca th o l iq u e  o n t  le m ê m e  b u t  à  a t ­

te in d re .  le m ê m e  id éa l  à r é a l i s e r  : 
la  re c h r i s t ia n i s a t io n  d u  m o n d e ,  q u a l i f ié  d 
P o u r  acco m p lir  c e t t e  oeuvre , 
p r e n n e n t  des c h e m in s

co n frè re .  J e  ne
n o n  plus fa i re  le procès 

lois civiles sur la  n éga tion ,
veux pas
lie nos
q u an t  à  la f e m m e  m ar iée ,  d e  c e r ­
tains d ro i t s  e t  pouvoirs. Q u’il me 
Mil lise de  vous r a c o n te r  u n e  p e ti te

l 'employé, .  a  qui
m a is  to u s  ces  c h e m in s  c o n v e rg en t  G o e r in g  d é c la r a  u n  jo u r  avec  son 

. :t ve rs  u n  c e n t r e  u n iq u e  : le  C h r is t ,  a u to r i t é  o rd in a i r e  :
Il ne  f a u t  do n c  p a s  av o ir  p e u r  de  
la sp éc ia lisa tion .

Ce q ue  vous 
voyez e s t  un  c h a t ,  e t  j ' a i  le d ro i t

Elle n e  d é t r u i t  d 'e n  n o u r r i r  un .
p a s  l 'u n i té  c h r é t i e n n e mal.1' L 'h is to ire  n e  d i t  p a s  si la  be tean
c o n tr a i r e ,  la  favorise  
d é p a r t  la d i f fé re n c ia t io n  e s t  n éee s -

Au p o in t  d e |  a p p r i t  a m iau le r .
( <- MARIANNE ,,, Paris  ).

Après les n éce ss i té s  d e  l 'h a b i l le ­
m e n t ,  on  en  v in t  à  l’em bellissem ent de la m aison .  Ce fu t  l’cpoque des 
« h o m e s p u n s  », m a is  san s  or ig inalité ,  to u jo u rs  pa re i ls ,  a r t ic le s  des 
m o in s  p ro p r e s  à  p rovoquer  l’in té rê t ,  s a u f  q u a n t  à  la so l id i té  et à  la 
du rée .  S a n s  ré n o v a t io n ,  on pouva it  s ' a t t e n d r e  à  u n  échec  co m p le t  de 
n o t r e  a r t i s a n a t ,  et nos flanelles  a u ra i e n t  d i s p a ru  c o m m e  a d is p a ru  

é to f fe  du pays  ». .Mais on  a v a i t  q u a n d  m êm e, et plus 
que  j a m a is ,  co n f ia n c e  d a n s  l ' ingéniosité ,  la p a t i e n c e  e t  le bon  goût 
des  f e m m e s  e t  des  jeu n es  filles de la c a m p a g n e .  En o u tre ,  d e s  p a -

j  eus l’a g ré a b le  sur-  C o m b ien  d e  m a lh e u re u s e s  
prise d e  r e n c o n t r e r  p a r m i  les in c a -  1 p a s  vu p le u re r  !

lu f e m m e  m ariée ,  in t e r c a -  des d if f icu l té s  qu ’u n e  ru d im e n ta i r e

eu i i  t r a d e r  :

►  ECONOMISEZ AVEC CE 
Nouveau Firestone

REGULIER A BAS PRIX

a u x  prises  avec
pu blés

en tre  les in te rd i t s  e t  les a llé -  c o n n a i s s a n c e  de  c e r ta in e s  lois eu tle c
p e rs o n n e s  s o u f f r a n t  d ’a -  év itées .  Nos recue i ls  jud ic ia i re s  

b c ira iion  m e n . ale, etc . Vous devi-  f o u rm i l le n t  d ’exem ples .  Telle r e m ­
uez suns p e ine  l ’h i la r i té  des é lu -  m e, p a r  exem ple ,  e t  c’est  le cas 
d ém is  et le b eau  ta p a g e  to u t  au -  p a t e n t ,  ap p o se  sa  s ig n a tu re  a  un 
lour de l’é tu d i a n te .  Tous, s a u f  c e t-  d o c u m e n t ,  en  to u te  c o n f ian ce ,  m a is  
te exception, jo u is sa ien t  d u  don  de  s a n s  ex iger  q u ’on lui en explique 
I intell igence, a p a n a g e  exclusif la te n e u r ,  s a n s  m ê m e  s ’e ffo rce r  de 
d 'une  m oitié  d e  l 'h u m a n i t é  ; c a r  c o n n a î t r e  l 'é t e n d u e  des r e s p o n sa -  
uii nous a v a i t  d é j à  ap p r i s  en  Droit b il ités  qu 'e lle  en co u r t .  D’où d if f i -  
Koinaiu que  c 'é ta i t  à  c au se  de  la c u l t é s  s a n s  n o m b re ,  procès in t e r -  
. fa iblesse de so n  e sp r i t  » que m in a b le s  à l’issue to u jo u rs  d o u te u -  
I ou re fu sa i t  à  la  fem m e  to u te  ca-  se. t ro p  so u v en t  au  d é t r im e n t  de

nés, les
l’a n c ie n n e

tr io te s  e n t r e p r e n a n t s  songèren t ,  pour d o n n e r  un ex em p le  à des su je t s  
d ’é tu d e ,  à  d e s  g ro u p em en ts  d 'a r t  p ay san  é t r a n g e r s ,  un  m u sée  d 'a r t  
r u s t iq u e  d o n t  les su je ts  p e rm e t t r a ie n t  d 'é ta b l i r  u n  p a ra l lè le  avec  nos 
p ro d u i ts  et d e  s t im u le r  a ins i n o tre  ém u la t io n ,  la c o n c u r r e n c e  et le d és i r  
de fa i re  m ie u x  que les au tres .

C 'est  de  c e t t e  pensée  qu 'es t  nce  l'Ecole P ro v in c ia le  d e s  A rts  D o m es t i ­
ques fo n d ée  en  1930 et qui a reçu , depuis ,  l ' e n c o u r a g e m e n t  d e  tous  les 
m in is t r e s  d e  l’A g ricu l tu re  qui se son t succédé. On a c réé  d a n s  c e t t e  

‘ école de v ra ie s  p e t i te s  merveil les en m ê m e  te m p s  que. p a rm i  les é l è ­
ves. u n  e s p r i t  d ’ém u la t io n  cl de t r av a i l  qui ju s t i f ie  a m p l e m e n t  la f o n ­
d a t io n  d e  c e t t e  école, qui d e  to u te  év idence  s ’im p o sa i t .

De so r te  q u e  to u te  la pop u la t io n  est h e u re u s e  d e  c o n s t a t e r  que. ’ • e 
côté ,  on sem b le  b ien  vouloir su iv re  l 'exem ple  des p a y s  progressif  oui 

so n t  p a r t i c u l i è r e m e n t  voués a u  d é v e lo p p e m en t  des in d u s t r i e s  il-  11 
fe rm e. F r a n k l in  D. Roosevelt , p rés id en t  des  E ta t s -U n is ,  a lo rs  qu’il é t a i t  
g o u v e rn e u r  d e  N ew-York, n ’a - t - i l  pas  sug g éré  u n  oc tro i  d e  plus d 'u n  
m ill ion  a f in  d ’a s s u re r  la p ré d o m in a n c e  de l ' a r t i s a n a t  p a rm i  les f em m  
a m é r ic a in e s .  Q u e  d 'a u t r e s  pays o n t  a cco rd é  la m ê m e  a t t e n t i o n  aux  
in d u s t r i e s  d o m e s t iq u e s  ! L a  Hongrie ,  en  p a r t ic u l ie r ,  fav o r ise  h a u t e ­
m e n t  l’ex h ib i t io n  de tou te  n a tu r e  de l 'a r t  p a y sa n  h o n g ro is .

Il y  a  e n co re  to u te  la th é o r ie  des 
c o n t r a t s ,  e t  à  M o n tré a l  — p a r t i c u ­
l iè rem en t ,  e s t -o n  d a n s  l 'ob l iga t ion  
de  s ig n e r  so u v e n t  des b a u x  !

Là en core ,  c e r t a in e s  n o t io n s  p r é ­
cises ne  s e r a ie n t  pas  de  tro p .  E t 
que  d ire  d e  ces f a m e u x  c o n t r a t s  à 

.  „ , t e m p é r a m e n t  — v en te s  à c réd i t ,  si
Les c i r c o n s ta n c e s  ac tue l les ,  qu on vous a im ez  m ieux .  L’on c ro i t  f a i re

le veuil le  ou  n o n ,  p o u ssen t  d e  plus | |n e  a f f a i r e  d ’or... m a is  l’on se

m a is  e s t -ce  to u jo u rs  a  a rm e s  eg a -  H  s.(,s t  ré se rv é  bien des p a r ­
les ? Aussi, voyez la nécess ité  de  tcs <le sortic- g ig n e r a i t - o n  pa re i l
r é p a n d r e  la c o n n a is s a n c e  des lois b a i l -v e n te  si l’on  é ta i t  m ieu x  r e n -
so c ia le s  qui p ro t è g e n t  le s a la r ie  scjffllê e 9 
c o n t r e  la r a p a c i t é  de c e r ta in s  p a ­
t r o n s  : Loi des sa la i re s  ra i so n n a b le s  La I,s te s a llonge...  m a is  je  ne 
qui a  rem p la c é  l’a n c ie n n e  loi du  pu,s  p a s  n c  p a s  m e n t io n n e r  le cou-
s a .a i r e  m in im u m .  Ou en co re  loi t r a t  d  a s s u ra n c e ,  l 'u n  d e s  plus
c o n c e r n a n t  la s a lu b r i t é  des é tab l is -  u suc ls ' D,‘ nos j ° u r s ' to u t  lc 
s e m e n ts  in d u s tr ie ls ,  loi des acc i -  s a s s u r c  ct " "  a s s u re  to u t  ! Et
d e n t s  d u  t r av a i l ,  e tc. j vous sav cz ’ ^kesdam es, eu r e g a r d a n t  p a r m i jes o b je c t i f s  p roposés à

II ex is te  d ep u is  1931 u ne  loi d ite  se u le m e n t  les e n tê t e s  de  nos g r a n d s  l a c t jon  c a th o l iq u e  p a r  le Souve-
des b iens  rése rvés  de  la f e m m e  , |U ot,d ,cns (', ,m l,u‘n t,c »,roccs  tlù- ,-ain P o n t i f e  se t ro u v e  l’a p o s to la t  agricole. Et on  n ’i r a  p a s  d e m a n d e r
m ar iée .  C e t te  loi a cco rd e  m a i n t e -  coulcfn ! <lc cc c o n t r a t  P - u r  n ’avo ir  iSpécialisé. Q n  e n t e n d  p a r  la u n  à u n  c u l t iv a t e u r  de  fa i re  de l ’Ac-
n a n t  à la fem m e  m a r ié e  sous iVim- ? a s  a , t  a t l c n t i o n  11 u n c  ré t icen ce ,  a p 0St0ia t  qui.  d a n s  son  o rg a n i s a -
p o r te  quel rég im e  m a t r im o n ia l  la a u n c  cx p rc s s ,o n  a m b ig u ë  qui

to u r n e  to u jo u r s  c o n t r e  vous.

li J u s te  a  U m o m e n t  
besoin

ou vous 
n o u v e a u x  

p n e u s  p o u r  v o tre  a u to ,  El res -
doavez

lo u e  vous d o n n e  l 'o p p o r tu n i t é  
d 'a c h e t e rwÆpaeite de c o n t r a c te r  ! Mais, m a in -  la m a lh e u re u s e  fe m m e  ! 

tenan t ,  l’on d resse  o s ten s ib lem en t  
comme ra iso n  p é re m p to i re  d e  l’i n ­
capaci té  de  la f em m e  m a r ié e  le 
bien de la fam il le  ! e t  p o u r t a n t  
dans  com bien  de cas  le bien d e  la 
famille  se ra i t  m ie u x  g a rd é  s ’il é ta i t  
su us la g a rd e  d e  la m e illeu re  m oi­
tié de l’hu inm e.

En to u t  cas, de  nos jo u rs ,  p o u r ­
vu que la f e m m e  a i t  so in  de re s te r  
célibataire , la  loi c.vile lui a c c o r ­
de à  peu p rès  les m êm es  d ro i ts  
qu'à l 'hom m e, s a u f  quelques ex cep ­
tions d o n t  le vote  au x  élec tions 
provinciales et l’ad m iss io n  à  c e r ­
ta ines p ro fess ions  : Le B a rreau ,
pa r  exemple. M algré  soi l’on croit 
r é e n ten d re  la p h ra s e  cé lèb re  a d re s ­
sée au x  fem m es  soucieuses de  c o n ­
server l 'usage  de leurs fa c u l té s  :
« Mariez-vous, vous fa i te s  b ien  ; 
ne vous m ar iez  pas ,  vous f a i te s  e n ­
core m ieux ».

M a i s  si vous le voulez b ien ,  M es­
dames, p re n o n s  n os  lois te l les  q u ’­
elles sont. C om bien  
ont eu l 'occasion

Pas les sec re ts  im p én é trab le s ,  
mais mem e l 'ex is tence  ? P o u r t a n t ,  
la vie de tous  les jo u r s  es t  t issée  de 
1 applica tion  de ces règles j u r id i ­
ques.

H est dép lo rab le  de  c o n s t a te r  t rop

I V u n e  to u te  p re m iè re  
q u a l i té  de  p n e u s  t r e m p é s  d a n s  
la gom m e, a d e s  p r ix  qui vous 
é p a r g n e n t  ré e l le m e n t  d e  l 'a r -

um
/r

8 /s c Kent.
/

*
Ces n o u v e a u x  p n eu s  

to i le  S ta n d a r d
P ire s -  

vous d o n n e n t  
to u t  ve d o n t  vous avez beso in : 
long service s a n s  e n n u i  e t  s a n s

S I I

M

s û r e té  g a r a n t i e  et bassont.

SPECIALISATION... POURQUOI ? Prix. R e n d e z -vous aujourd'hui 
c h e z  votre p lu s  p ro ch e  
d én i  de  F ir e s to n e  et

va ll le r  e f f ic a c e m e n t  à  sa  r e c h r i s ­
t ia n is a t io n ,  il f a u t  ê t r e  de la c lasse

v en -  
f a i le s -

lui m e t t r e  des S t a n d a r d  à  vo-

X
»

char.. .t i e la m eilleure  
le u r  de  p n e u s  a u jo u r d ’hu i.

v a ­
llon C a th o l iq u e  d a n s  les collèges, 

des  d a n s  la c ité  é tu d i a n t e .  P o u rq u o i  ? 
P a rce  que n e  c o n n a i s s a n t  p a s  le 
milieu é tu d ia n t ,  son  t r a v a i l  se ra i t

l io n  e t  ses m é th o d e s ,  s ' in sp ire  
beso ins  e t  de la m e n ta l i t é  d e s  d i ­
vers  m i l ieu x  d a n s  lesquels  il doit
s ’ex ercer .  D a n s  son  E ncyc lique  s ter i le ,  so n  a c t io n  in a d a p té e .
« Q u a d ra g e s im o  a n n o  », le P a p e  j 
r e c o m m a n d e  e x p l ic i t e m e n t  la  sp é -  ; C apter à  to u te s  ces  vies que  l 'ap o s -  
c ia l is a t io n  : « P o u r  a f f r o n t e r 1
u n  m o n d e  re to m b e  en  g ra n d e  p a r -

Ærgsion*M u e  ci e n t i è re  a d m in i s t r a t io n  des 
p ro d u i t s  de son t r a v a i l  p e rsonne l .  

D a n s  bien d e s  cas ,  c c t tc  loi m ieu x

Si j ’ai pu  vous c o n v a in c re  de 
l 'u t i l i té  p o u r  vous à a c q u é r i r  la 
c o n n a is sa n c e  de  c e r ta in e s  n o t io n sc o n n u e  p o u r r a i t  p ro d u i re  de b icn -

u i s a n t s  r é s u l t a t s  p o u r  « le bien de  p ra t , t ,u c s  <Ic I , r o i t ' J’cn 
la fam il le  ». h eu reu se ,  c a r  j ’ai le b o n h e u r

Et, c ’e s t  j u s t e m e n t  p o u r  bien s ’a -
suis  t r è s

ded ’e n t r e  vous 
d ’en c o n n a î t r e

to la t  d o i t  se sp éc ia l ise r .  Il f a u t  
p re n d r e  les h o m m e s  où ils so n t  et 
tels qu 'ils  s o n t  p o u r  c h e rc h e r  à les 
r e n d re  p lus  c h ré t ie n s .  O n les la isse  
d a n s  le u r  m ilieu , m a i s  on y fa i t  
passe r  u n  e sp r i t  n o u v eau ,  l ’e s p r i t  
de l ’Evangile .

LE  PLUS LONG PARCOURS RU DOLLRRvous av o ir  r e n d u  un  g ra n d  service,Je  n ’ai pas  lc te m p s  de vous c - ..................... . . .
n u m é r c r  tou tes  les lois qui p eu -  a ins i  qu a  la société. Un jo u r  p e u t -

ê tre ,  j e  p o u r r a i  f a i r e  plus... p o u r  
vous. M esd am es .

nun t ie  d a n s  le p a g a n is m e ,  p o u r  r a ­
m e n e r  au  C h r i s t  ces  d iverses  c la s ­
ses  d 'h o m m e s  qui l 'o n t  ren ié ,  il f a u t  
a v a n t  to u t  r e c r u te r  e t  f o rm e r  d a n s  

(C au se r ie  i r r a d ié e  à R a d io - C a n a -  leu r  se in  m êm e des a u x i l ia i re s  de
l ’Eglise qui c o m p r e n n e n t  leu r  m e n ­
ta l i té ,  leu rs  a sp i ra t io n s ,  qu i s a ­
c h e n t  p a r le r  à  leu rs  co eu rs  d a n s  
un  e sp r i t  de f r a te rn e l le  c h a r i t é  1.

E n  1934, a l 'occasion du  p è l e r i ­
n ag e  de  1 A.C.J.F. à  R om e lo P a p e  
c o m p lé ta i t  s a  pensée  en  d i s a n t  : 

C h aq u e  s i tu a t io n  a u r a  d o n c  son 
a p ô t r e  c o r r e s p o n d a n t  : des ouvri

a p ô tr e s  des ouvriers ,  des  ag r i -  
u l teu rs ,  a p ô t r e s  aes  a g r icu l teu rs ,

v en t  in té re s s e r  les fem m es .  Il y a u ­
r a i t  p a r  ex em ple  le s u j e t  du  m a r i a ­
ge : c a p a c i té  requ ise  p o u r  c o n t r a c -  ------
te r  m a r ia g e  ; fo rm a l i té s  de  la c é ­
léb ra t io n ,  les d ivers  rég im es  m a l r i -  d a  le 23 a o û t  1938).

Garage Théberge
i : i  1 s t - ( ; i :i : m \1N R IM O USK I

Troupe S t-Jean-A potre des 
Aumôniers S cou ts de la 

province de Québec

d a n s  le u r  sp ac ieu se  Villa S t - J e a n -  reu se  in i t i a t i v e  ; n o u s  d i t  to u te  la  
d e - l a -L a n d e ,
t r a i t e s  f e r m é e s  d ep u is  s a  fo n d a t io n ,  lu i -m ê m e  avec  tous  
laquel le  r e m o n te  a u x  p re m iè re s  a n -  m e t t e n t  d a n s  le sco u t ism e  ca th o l i  
nées  de  l 'ép isco p a t  de  S. E. M gr que : b é n i t  n o s  t r a v a u x :  n o u s  don  
l 'Evêque de  S t - J e a n .

a u x  r e -  c o n f ia n c e  que  S. E. lc C a rd in a l  et
nos Evêques THE . . . . .

C O N TIN EN TA L  
LIFE INSURANCE

a ffe c té e
...et le sec re t  du  succès, c'est 

d 'av o ir l 'esprit  U n e .
• tudes su r  l 'av en i r  p o u r  

u im in u e i  
û in tv i . a s  a  s u r ­

f a s  u  in q u u
u i s u .u r en a  de  s ag es  r e c o m m a n d a t io n s  su: 

le rôle de l ’a u m ô n i e r  : p ro m i t  d e  se 
f a i re  l ’i n t e r p r è t e  d e  la T ro u p e  a u ­
p rès  d e  NN. SS. les Evêques, a u x -  

! quels  il r a c o n t e r a  ce qu'il v it  à  J 
Villa S t - J e a n .

. -, Ll >'VUllA
r e n d e m e n t . . .
w . h e r  a la Bourse.. . « n i e v u i u  u u n .

UUuUcl UnU 
m t  u n e  m u \ :es.siuii qui 

. n n . e -

vasRAPPORT l)U p r e m i e r E n e f fe t ,  to u t ,  s a u f  le local, e t  
TENU A S A IN T -JE A N -D E -Q U E - ce la  v a  d e  soi, r e s p i r a i t  la c a r a c t é -  
RKU DU 28 AOUT AU 1er S E P -  r i s t iq u e  s im p l ic i té  de  la vie sco u te  
I EMBUE 1938.

COURS is.
pouvez d isposer  

iDii v o u evous
des m a r in s ,  a p ô t r e s  des  m a r in s ,  des | p rés  avoir 1 
é tu d ia n ts ,  a p ô t r e s  des é tu d i a n t s  ».

P o u rq u o i  in s i s t e - t -o n  
| n é th o d e  de la sp éc ia l isa t io n  ? Ne j 

e r a i t - i l  p a s  p ré f é ra b le  de fo rm er  
* es c h ré t ie n s  to u t  c o u r t  s a n s  c h e r -  I de succès.

en vous ci

lieu d assurance de ni
est  vo ire  p re m ie re  g .n a n t i

Les p ro f a n e s  a u r a i e n t  d if f ie i le- co .iuu ire ;ivu u.s C O M P A N Y
UNE COM PAGNIE ENTIÈREMENT CANADIENNE
Fondée en 1 8 9 9 .. . 3  8 A n n é e s  d e  S e r v ic e  L oyo  I

s u r  ce l tm e n t  c a c h e  le u r  su rp r is e  de voir 
se t e r m i -  les a u m ô n ie r s  se d o n n e r  g a im e n t

a S t - J e a n - d c - Q u é b e c  les | à la  vie de p a t ro u i l le  e t  à  ses c o u - |  s c o u tm a i t r i s e ,  a p rè s  la  d e rn iè re  s é ­
ance ,  où l ’on  a d o p ta  e n t r e  a u t r e s

Il y a  que lques  jo u rs ,
na ien t
journées d ’é tu d e

E n co re  s u r  l ' i n v i ta t io n  de  la C o m m e n ­
tai

des  a u m ô n ie r s  tû m e s  ; c h a n t e r  co m m e  des scou ts :
de Québec, a c c e p te r  les se rv ices  ; se r é c rée r  voeux, ce lu i de  d év e lo p p e r  la m y s -  

c in q u n n ta in e  de  p rê t re s ,  sé -  auss i  b e l l e m e n t  e t  
culiers e t  re l ig ieux  de 
dies,

7 S 3c h e r  à  les d i f f é re n c ie r  ? Non, cm 
la sp éc ia l isa t io n  e s t  ic p o in t  v ita l  j 
.le l 'Action C a th o l iq u e .

L ’a tm o s p h è re  de  l 'u s in e  n ’e s t  p a s  j 
celle de la c a m p a g n e .  Les p ro b lè -  ! 
mes. les m isères ,  les a s p i r a t i o n s  de 
l ’o u v r ie r  s o n t  in c o n n u s  ou  m a l  

i co m p r is  des a u t r e s  c lasses  sociales,  j 
Et, p o u r  ex e rce r  u n e  in f lu en ce ,  un  
a p o s to la t  d a n s  le m o n d e  o uvr ie r ,  il j 
f a u t  y vivre.  De m êm e ,  les j e u n e s  j 
de  la c a m p a g n e  o n t  u n e  m e n ta l i t é  | 
d is t in c te ,  dos beso ins  à  eu x ,  u n  
m ilieu  p ropre .  P o u r  b ien  observer ,  j

scouts de la  p rov ince  
Une

/
.1. ART II l K ELAN,

G é r a n t  de su ccu rsa le ,
— E dif ice  Quebec Pow er, 

Québec, V. Q.

%
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s a n s  a r t i f ic e ,  t ique  d u  c h e f  t a n t  la ïque  que  reli-  
leu r  la is -  j gieux, le C o m m issa i re  P rov inc ia l ,  

M. J e a n - M a r i e  B u re a u ,  a c c o m p a ­
gne d u  C o m m issa i re  de SL -Jean ,  M 
L a m a r re ,  se m e .a  à  no s  a g a p e s  e t  
a s s is ta  a u  d e r n i e r  feu  de c a m p .

A près  c h a c u n e  des tro is  sess io n s  
de c h a q u e  jo u r ,  — 9h. 11 h .  4h. — 

sc o u t s  a -  E t  p o u r t a n t ,  il é t a i t  t e l le m e n t  on é tu d i a i t  en  p a t ro u i l le  le r a p p o r t  
valent l ’a v a n ta g e  de  t r a i t e r  en  coin- d a n s  l ’o rd r e  que  la  T ro u p e  P re m iè -  p ré s e n té ,  en  vue de  la d iscuss ion  
m un  assez lo n g u e m e n t  des  q u es-  re S t - J e a n - A p ô t r e  des a u m ô n ie r s  q u 'a m o r c e r a ie n t  les c h e f s  de  p a ­
rions qui les in té re s s e n t .  D a n s  p lu -  s co u ts  n a isse ,  avec  so n  p re m ie r  tro u i l le s  ou c e u x  q u ’e u x -m ê m e s  d e -  
sieurs diocèses, les a u m ô n ie r s  s ’é -  cours , d a n s  l 'a tm o s p h è r e  scoute ,  v a le n t  d é s ig n e r ,  
ta le n t  s a n s  d o u te  ré u n i s  à  p l u s i e u r s ' c o m m e  d 'a i l leu r s  elle d e v ra  y v i-  Voici la  l is te  des  s u j e t s  t r a i t é s :
reprises p o u r  des  éch a n g e s  de  vues;  vre d a n s  la su i te ,  à  l ’i n s t a r  des  L u n d i  : S c o u t i sm e  ca th o l iq u e .  R.
011 a u ra  m êm e  pu, lors d ’u n  p re -  o rg a n i s a t io n s  s im i la i re s  de F r a n c e  P. M .- A lc a n t a r a  D ion O.F.M. : 
tn ier ra llye p ro v in c ia l  — a u x  T ro is -  e t  de Belgique. C 'e s t  le g ros bon  C a m p in g ,  M. l ’ab b é  L a p o in te  : Lou- 
Rivières, en 1934 — to u c h e r  les a -  sens  m ê m e  qui le v eu t  a in s i  : nos v e t lsm e, R. P . B e r n a r d i n  Vervllle, 

" rd s  de c e r t a in s  p ro b lèm es  ; on  c h e fs  l ’o n t  co m p r is ,  e t  c e t t e  m a -  O.F.M. 
a u , a  é g a le m e n t  vu, l ’a n  d e rn ie r ,  a u  n iè re  de  voir, S. E. M gr F o rg e t  l 'a  M ard i  : T e n t a t i o n s  d ’a u m ô n ie r s ,  
jam boree  de M o n tréa l .  S. E. le C a r -  c o n f i rm é e  de  so n  a u to r i t é ,  lorsque, R. P. M arc  L ab o n té ,  O.P.; S co u tis -  

inal r e n c o n t r e r  u n  g roupe  im p o r -  à  l 'o u v e r tu r e  de la  p r e m iè r e  ses -  m e  e t  A ction  c a th o l iq u e ,  R. P. M.- 
tlUlt d a u m ô n ie r s  de  la prov ince , sion, il e n g a g e a  les a u m ô n ie r s  à  se  A lc a n ta r a  D ion, O.F.M.: F o rm a t io n  
fo u i  leur rap p e le r ,  avec  un  s o u r i re  bien p é n é t r e r  de  la  m é th o d e  sco u -  sp i r i tu e l le  d u  ch e f ,  R  P. Yves G a u -  
p ciii d 'a t t i r a n c e ,  la  g ra n d e  n écess l-  te  a f i n  d ’en  u t i l i s e r  to u te s  les th le r ,  C.J.M.
''' <e co l lab o ra t io n  d a n s  la  c h a -  re s so u rce s  p o u r  f o r m e r  des c h r é -  M erc red i  : L a  R o u te ,  R. P . O sca r  

( ‘te f ra te rn e l le  e t  c h r é t i e n n e ;  e t  t iens,  d e s  a p ô tre s ,  des  c h e fs  à  B é lan g e r ,  S .J .;  la  t r o u p e  a u  collc-  
cnrin , depuis lo n g tem p s ,  de r é c o n -  l 'e s p r i t  s u r n a tu r e l .  ge, M. l ’ab b é  P a u l  Valois ; le sc o u t
lo r ta n te s  a m i t i é s  a u r o n t  p récéd é  U y e u t  d o n c  u n e  s c o u tm a i t r i s e  : au  g r a n d  s é m in a i r e ,  M. I t ib b c  
ce tte  récen te  r e n c o n t r e  d e  t ro is  le R. P . M a r ie - A lc a n t a r a  Dion, O. P u s t ie n n e ,  P.S.S.
Jours a  S t - J e a n  ; m a is  r ien  n ' a u r a  F.M., a u m ô n i e r  g é n é ra l  a d j o i n t  e n  P r i r e n t  part ,  à  ces  jo u r n é e s  d ’ét.u- 
yaiu et n ’a u r a i t  pu  re m p la c e r  ces fu t  l ’a u m ô n i e r  ; M. l ’ab b é  Ju l ie n  de, les a u m ô n i e r s  s u iv a n ts  : R. P. 
jou rnées  d ’é tu d e  e t  de  vie scou te ,  P e r r in ,  P.S.S., de  M o n tréa l ,  le M a r ie - A lc a n ta r a  Dion, O.F.M.. a u -  
b°U|vi (lislil1eu é  p a t r o n a g e  de  S. s c o u tm e s t r e  ; M. l ’ab b é  A n to n in  Lc- m ô n ie r  g é n é ra l  a d jo in t .

gr A n as ta se  F o rg e t  e t  sous  les gendre ,  a u m ô n ie r  d iocésa in  de S t -  Diocèse de  Q uébec  : le R. P. Y ves 
nispices du C om ité  P rov inc ia l  d e  J e a n ,  l ’a s s t s t a n t - s c o u tm e s t r e .  Il  y G a u th ie r ,  C .J .M .; MM. les a b b és  
*a cdéra t lo n  des S cou ts  C a th o l i -  e u t  des  c h e fs  e t  des  seco n d s  d e  p a -  Em ile  M a rc o t te ,  A r th u r  Jo b id o n ,  
ques- trou il les .  G é ra rd  M a r c h a n d ,  E u g èn e  M a th ie u ,

E t  la  s c o u tm a i t r i s e  ne  n ég l igea  Em ile  Jo b id o n .  
r ien  p o u r  p e r m e t t r e  à  ce  < c a m p -  Diocèse d e s  T ro is -R iv iè re s  : les 
école » d e  fo u r n i r  son  m a x im u m  RR. P P  B e r n a r d i n  Vervllle, O.F.M., 
d 'e f f ic ac i té .  R o m u a ld  V illeneuve, O.F.M.: F e r -

S u r  l ’in v i ta t io n  de  so n  au m ô n ie r ,  n a rd ,  O.F.M., MM. les ab b és  M a u r i -  
lc R. P . A lc a n ta r a ,  S. E. M gr l ’Bvê- ce  P a t r y ,  P a u l  F a q u in ,  B e r n a r d  
que  de S t - J e a n ,  co m m e  n o u s  le d l-  F c r l a n d ,  A lp h o n se  de  G o n zag u e ,  
r io n s  p lu s  h a u t ,  o u v r i t  la  p re m iè re  M arce l  H éro u x ,  C h a r le m a g n e  D es ­
session  ; fé l ic i ta  les d i r ig e a n t s  d u  s u re a u l t .  C h a r le s - E d o u a r d  G a rc e a u .  
scoutisme catholique de cette beu- Diocèse de Montréal : les RR. PP.

>->
d a n s  les m o m e n ts  que 
s a l e n t  de  libres les s é a n c e s  d 'é tu -

d iv e rs  o r -  
venus de  s e p t  diocèses de  la 

province et des  d eu x  lo in ta in s  d lo- 
■ses Ue S t-B o n i fa c e  e t  de  M o n c -

fra  t e r n is a i e n t

C h a m b r e  31189 k ;'L»de. D ’a u t r e s ,  ceux  qui ne  v eu len t  
ê t r e  n i  in d i f f é r e n t s  n i  s y m p a th i -  

tro is  ques, se s e r a ie n t  à  to u t  ja m a is  
jours, du 28 a o û t  a u  1er s e p te m b re  J  sc a n d a l i s é s  de voir l ’e n t r a i n  e t  la

C’é ta i t

- A

2 k
ce

4to n , d u r a n t

p r a t iq u e m e n t  la p r e m iè r e  c h a le u r  des  feu x  de cam p ,  
fois que les a u m ô n ie r s
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M arc  Labon tc ,  O.P., O sca r  B é langer ,  
S. J., G é ra rd  Leb lanc ,  C S C . ;  MM. 
les a b b é s  Ju l ien  P e r r in ,  P.S.S., G e r -  . 
m a in  L a lan d e ,  P.S.S., O rner T a n ­
guay , P.S.S., A n d ré  P u s t ie n n e ,  P. 
S.S., H ervé  Leduc, D a m a s e  B leau ,  j 
A le x a n d re  Corbeil.

Diocèse <lc J u l ie t te  : MM. les a b ­
bés W ilfr id  G erva is ,  P a u l  Valois, j 
G é r a r d  Coderre ,  Aimé P ie t te ,  P au l  
Masse.

Diocèse de S t - J c a n -d c - Q u c b c c  : 
MM. les ab b és  A n to n in  L egendre ,  
P a u l  L ap o in te ,  A n to n io  R o u sseau ,  
S y lvère  Bonin . J . - A r m a n d  R a n -  
co u r t ,  Léo L a m a r re .

Diocèse de S t - H y a c in th c  : MM. 
les ab b és  Basile B eno it ,  cu ré ,  E d o u ­
a rd -L é o n  P a u l - H u s ,  F r a n ç o i s - X a ­
v ie r  Leb lanc .

Diocèse de  S h e rb ro o k e  : MM. les 
a b b é s  O rigène  Vel, A génor Bisson.

Diocèse de S t - B o n i fa c c  (M a n i to ­
ba )  : MM. les a b b és  Léo Biais, A d é­
la rd  C ou tu re .

Diocèse de  M o n c to n  (N .-B .): les 
R R. PP. M é d a rd -M a r le  Daigle, C. 
S.C., R o g er  B esse t te ,  C.S.C.. E m l-  
llen R ac in e ,  C S C . :  M l ’abbé  O sca r  
B ourque .

A lphonse  de  GONZAGUE, p i r e  
Lc s e c ré ta i r e

S é m in a i r e  des  T ro is -R iv iè res ,
le  5 s e p t e m b re  1938.

%
■n L e  b r e u v a g e  par excellence a p r è s  u n c  p a r t i e  d e  g o l f  b i e n  r é u s s i e —  

c ’e s t  la B l a c k  H o r s e ,  l a  b i è r e  p r é f é r é e  î l e s  C a n a d i e n s .  L e v ez  v o t r e  
v e r r e  e t  voyez c o m m e  e l l e  e s t  d i f f é r e n t e .  L i m p i d e  c o m m e  u n  c r i s t a l ,  
e l l e  pc i i  1 le  j o y e u s e m e n t ,  lit d è s  l a  p r e m i è r e  g o r g é e ,  v o u s  c o n s t a t e z  
c o m m e  e l l e  e s t  m e r v e i l l e u s e  p o u r  é t a n c h e r  la  s o i f .  Lille a i d e  a u s s i  à 
d i g é r e r .  C e l l e  b i è r e  i n c o m p a r a b l e  d o i t  s a  s u p é r i o r i t é  il l ’e x p é r i e n c e  
a c q u i s e  p a r  c i n q  g é n é r a t i o n s  d e  b r a s s e u r s  d o n t  l ’a m b i t i o n  fu t  t o u ­
j o u r s  d e  p r o d u i r e  c e  q u ’il  y a v a i t  d e  m i e u x . . .  u n  b r e u v a g e  q u i  p o u ­
v a i t  ê t r e  u n e  source île pure satis/aclioii. C ’e s t  p o u r q u o i  . . .
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inflexions des voix chères qui se 
sont tues. En outre, des savants qui 
se son t spécialisés dans l’étude du 
son y poursuivent leurs recherches. 
«Je m usée, qui n ’a pas son pareil en 
Europe, ne coûte pas très cher à 
l’Etat ; les élèves du Conservatoire, 
les lyriques com m e les comédiens, 
trouveraient profit à se faire expli­
quer la technique de la voix, et 
leurs professeurs ne perdraient pas 
leur temps à les accom pagner. Cela 
pourrait m odifier com plètem ent un 
enseignem ent que l'on s’accorde à 
juger désuet. Au cours de ces der­
nières sem aines, le m usée est d e­
venu autonome, sous le titre de 
Phonotèque nationale. Ce sera le 
Conservatoire où l ’on pourra con­
sulter les voix des orateurs célèbres,

quelques minutes, grâce à un tota­
lisateur autom atique, tout était 
fini. La Questure a exam iné tous 
les systèm es, et en a retenu un, 
donnant toute satisfaction. Elle a 
dépensé plusieurs centaines de m il­
le francs. Et puis, nous 
plus entendu parler de rien. Nous 
sera-t-il permis de demander si 
l ’on a dépensé cet argent en pure 
perte et si le vote électrique est de­
finitivem ent enterré V

L E  S A L U T  D E S  F E M M E S I le, les boutiques, les lumières du 
soir. Ils s ’ennuyent à peine, ils 

! peuvent se coucher tard et ne pas 
i se lever m atin, ils retrouvent des 
amis ou font des connaissances. 
Dans ces conditions, les vacances 
sont supportables et ce qui en fait 
vraiment des vacances tient au 
costume. C'est là où lu liberté de 
quinze jours se m anifeste. On se 
promène sans chapeau, en chemise, 
voire en caleçon de bain, on se 
vêt de couleurs claires.

Cette transform ation pendant les 
vacances de chrysalides en papil­
lons, transform ation qui s ’étend  
aux façons de parler et même de 
penser, ne se remarque pas dans 
les pays touristiques ; à la simple 
cam pagne (que l ’on m ’excuse de 
le dire) elle est un peu déplaisante.

Le village où j'habite a reçu cet­
te année une invasion de gens en 
vacances, de chômeurs, comme di­
sent les paysans. En pleine m ois­
son. ils ont vu arriver des citadins 
goguenards qui n'avaient aucun 
respect pour le « geste auguste du 

faut pourtant 
faire une distinction. Parmi ces

Il ne s'agit pas de leur salut éter­
nel (...) mais de leur façon de sa- BOUFFEES D’AIR DE 

FRANCE
luer.

Nous avons lu, dans les journaux, 
cette im portante inform ation : 

Berlin, 13 août. — Une nouvelle 
règlem entation détermine les m o­
dalités du salut hitlérien pour les

cours des

n ’avonse

F a its  d iv ers  e t  B ru its d u  m ondefem m es allem andes au 
réceptions officielles : le bras droit 
doit être levé, sans exagération, à 
la hauteur de l ’épaule, et ce m ou­
vem ent accom pagné d'une légère 
Inclinaison de la tête.

VAUDEVILLE

Y  Les p e t it s  m étiers  
y  ex cen tr iq u es  - = =

Avez-vous observé que les Fran­
çais, qui sont les gens les plus gais 
du monde, ont une espèce de hon­
te à reconnaître cette gaieté ! Il 
est in fin im ent plus profitable de 

des prédicateurs et des eonféren- j passer pour un pense-sans-rirc *
| que d'etre cité comme un amuseur. 
Un directeur écrivait, dans un 
cueil de pensées : Il ne faut pas

; craindre de donner des pièces

par René TIIIMMY
les Allemandes, etA vrai dire, 

les Italiennes, saluent déjà Hitler 
ou Mussolini, parfois l'un et l'autre 
en même temps, en levant le bras. 
Et elles font ce geste dans les ma-

C'est autour du ciném a que gra-t indien, qui gagne en le louant mille intrépides. Pour soixante-quinze 
vltent les industries les plus bi- huit cents dollars par an. dollars par jour, trois jolies tilles .

On con n aît la vogue des film s Loretta Rush, une bionde de vingt 
C'est surtout aux Etats-Unis, où dont l'action se passe dans des é- et un ans ; Mary Wiggins, brune 

les com pagnies ciném atographiques tendues sauvages et désertiques, de vingt-neuf ans, et lone Reed, 
sont le plus riches, que croissent et où des ossem ents blanchis jonchent âgée de v ingt-neuf ans, risquent 
m ultiplient ces m étiers qui, avant le sol. Un vétérinaire d'Hollywood d'un bout de l'année à 1 autre leur 
l'Invention du septièm e art, n'au- loue pour quinze dollars quelques vie. Loretta Rush est une spécia- 
ralent point eu de raisons d'exister, os de cheval, sur lesquels le héros liste de l’eau. C'est une naïade qui 

Pour peu que vous fréquentiez du film, m ourant de faim et de peut recevoir pendant plusieurs 
les salles obscures, vous vous sou- soif, se penchera avec horreur m inutes des tonnes de liquide ; el- 
venez de ces film s ou des anim aux dans les solitudes où il erre, 
jouent des rôles. Il n'est pas aussi 
aisé qu’on le croit de trouver à 
point nommé un chien assez bien 
dressé pour se conform er scrupu­
leusem ent aux exigences d'un 
nario, des chats, des rats, voire des 
araignées, des serpents ou des ch e­
nilles.

ciers.
1T-zarres.n ifestations dc la rue, an passage 

ele. L’innovation ne 
donc que le salut 

.  vase clos »... La révérence fém i­
nine ne sera-t-elle bientôt plus, en 
Allemagne, qu'un souvenir ? Pour 
baiser la main aux dames d'outre- moissonneur ». Il

UNE REFORMEdes cortèges, 
concerne en-en

nuyeuses, parce que, quand le pu­
blic s ’ennuie, il croit qu'il pense ! » 

m achinism e Ces remarques nous ont etc suggé­
rées par le dédain que certains cri­
tiques professent à l cgard du 
deville : ceux qui adm ettent cette 
formule comique, le font avec une 
pitié m éprisante. Ils seraient bien 
étonnés, si on leur 
tous les auteurs joués au cours de 
ces cent dernières années, un seul

Notre époque de progrès sc ien ti­
fique présente des lacunes incon­
cevables. A côté d ’un
poussé à ses extrêm es lim ites, nous 
observons qu'il subsiste des routi­
nes inexp.iquables ! La plus fla ­
grante est l'emploi des stén ogra­
phes à la Chambre des députés et 
au Sénat ! Comment ? depuis des 
années, vous jouissez des b ienfaits

vau-Rhin, il faudra monter sur un es­
cabeau. i chômeurs », il s'en trouvait qui 

question du salut fém inin s'est avaient quitté les cham ps pour l’u-
à I sine ; ceux-là, après un jour ou 

deux d'adaptation, n'ont plus fait 
tacite dans le paysage. Ils ont re­
trouvé tous leurs souvenirs et ils

le plonge dans des lacs recouverts 
rie pétrole enflam m é, lotte Reed n'a 

tomber de

La
Par contre, si l'on désire un go­

rille, l'on ne s ’adresse pas au zoo. : pas sa pareille pour 
mais à un petit homme répondant cheval ou rouler hors ci une auto

il a à toute vitesse. Quant à Mary Wig- de la T.S.F.. et il n ’y a que deux
frêle jeune fille, elle est une i endroits où la transm ission des se- Peut-être est assuré cb rest r dans 

véritable salam andre. C’était elle anccs soit interdite, et ce sont pré- ; *a mémoire des hommes, c ’est Eu-
doublait cisém ent les salles où l'on décide du ^éne Labiche. Cela n'empêche pas 

sort de la Patrie ? Nous ne sommes : r,u a intervalles régu lors, il ne
alors I déchaîne une cam pagne 

| théâtre gai ;

en France, 
des suure­

posée récemment, 
l'occasion du voyage 
rains britanniques.
— au cinéma, cela va sans 
puisque nous étions refoulés 
large — Mme Lebrun faire à la 
reine une 
paru ressembler à 
ion.,. Et nous nous sommes dit :

disait que, de
Nous avons vu 

dire. au nom de Charles Gemore. 
passé de longues années a observer I gins.vivent leurs vacances au rythme 

ancien, celui du temps où ils tra­
vaillaient la terre. Ils reparlen 
avec gravité du blé, des betteraves, 
des pommes qui sont rares cette 
année ; ils s'arrêtent là où la vue 
est plus large pour regarder les 
champs qui ne sont pas encore d é­
pouillés de leur richesse. Ils s'ac­
coudent aux barrières pour exam i­
ner les vaches qui paissent en trou­
peau ou les poulains qui galopent 
Ces ouvriers qui sont revenus au 
pays prennent de bonnes vacances.

au sce-
les singes et il les imite avec une 
telle perfection qu'il n'est pas payé qui. dans 
moins dc cinq cents dollars

Il existe des m aisons où l'on peut' jour quand il fait le « gorille 
louer des ch iens et des chats aptes 0,1 a raison de dire que l'art est 
à se comporter dignem ent, suivant supérieur à la nature, puisque l'on

s'adresse à Florence Gill pour mi­
ter le caquetage des poules. Eli 

agne soixante-quinze dollars pa. 
jour en se m ettant dans la peau 
d'une « volaille .

Back Street,
par Irene Dunne lorsqu'elle devait pa- 

1 vaitre avec ses vêtem ents en feu.

arévérence qui nous
une gcnuflcx- se

encore à cette vieille sténo, 
que le disque reproduirait plus fi­
dèlem ent les discussions "'.arlemen- Pas plus m al. Le vaudeville, comme 
talres. On m e répond : * C’est cette *c r*rc> CSL unc nécessité, 
fidélité que l’on redoute ! Im possi­
ble de reproduire les séances où le- | PROBLEME 
députés, perdant tout décorum, sr 
traitent les uns les autres comme 
lu poisson du lundi ! Aucun pays 

n ’adoptera la réforme que vous 
souhaitez ! $

contre le 
celui-ci ne s ’en porteElle portait un m aillot d ’am iante ; 

m arrosait sa robe d'alcool et on
— C'est trop! Bien que n'ayant 

aucun caractère officiel, Mme Lc-
■ m etta it le feu. Elle toucha pour 
•et exploit deux cent cinquante dol- 
ars, m ais elle fut légèrem ent brû­

le désir des cinéastes. C'est ainsi 
qu'au nord d'Hollywood, un chenil 
composé de cinquante-cinq chiens 
et de cinq chats est fort renommé 
parmi les m agnats de l'écran. C'est 
ce chenil qui fournit les grands da­
nois suivant Greta 
l,a Iteine Christine, les six lévriers 
russes qui évoluaient avec précision  
en com pagnie des girls du Grand I 
Ziegfield, ainsi

brun est tout de même la « pre- 
dame de l'Etat »... Elle n'a- 

saluer la reine d'une lu ­
mière 
va it qu'à
clinai-son de tête, de quelques mots, 
d'un sourire et d'un shake hand.

lée.
Le tandem , qui avait été aban­

donné durant de longues années, 
connaît m aintenant une

Ce sont des m étiers qui permet 
tent de bien gagner sa vie. mais 

n risque de la perdre encore plus 
acilem ent... ne trouvez-vous pas ?

René T1I1MMY 
GRINGOIKE ». Paris ).

Un ancien avocat de Minneapolis 
possède dans la Californie du Su 
un ranch avec des lacs, des bois de 
chênes et de sycomores, des fleurs 
sauvages, m ille boeufs et cinq cent, 
m outons. Quand un metteur et 
scène veut tourner dans un en ­
droit sauvage, c'est là qu'il se rend 
plus de m ille vues y ont été prises 
tant pour Horizons perdus que nom 
Robin Hood, La Charge de la bri­
gade légère, Anthony Adverse, etc 
Le prix dem andé par le propriétai 
re est de cinquante dollars pai 
jour.

Qu'en pense le protocole ?
En règle générale, pour nos com ­

pagnes à divers titres, le salut n'e.st Us font provision de silence, ils re­
prennent des forces en allant re­

vogue
nouvelle : on ne rencontre sur les 
routes que des couples pédalant a 
perdre haleine.

Garbo dans

révérence faite, le
aucune flexion I voir des endroits qu'ils croyaient 

s'agit là que du oubliés et où. peut-être, ils retrou- 
Au passage vent la trace d'un ancien équili- 

le.s | bre. Et puis, dans leur village, ils 
la I sont dignes.

Les autres déplaisent et cho­
quent Ils se scandalisent à trop 

vrai, I haute voix de sentir l'odeur du 
fumier. Dans un argot particuliè-

qu'uiic legere 
plus souvent, sans 
du corps... Il ne 
salut aux personnes, 
d’un drapeau, par exemple, 
femmes n'inclinent même pas 
tète. Et si elles rencontrent un en-

Nous serions cu­
rieux de savoir quelle est l’influcn- 
-e du tandem  sur les m énages con­
temporains : cet instrum ent 
proche-t-il les époux unis dans 
mémo effort ? Ou céveloppc-t-il mi 
contraire des germ es d’irritabilité 
latente ? Nous avons 
m e  enquêt 
serions heureux

( AUTRE REFORME
le charm ant 

petit chat qui fa isait le mort dans 
Stage Door, pendant qu’une 
a ltistes  le portait autour de son 
cou en guise de fourrure.

Qui ne se souvient du petit terrier 
spiègle de L'Introuvable, de Ceti 

sacrée vérité et de 
vient folle, qui. dans 
film, causait de si

que

LE VOTE ELECTRIQUE rap-des IL E S  4  J E U D IS  
p a r  P i e r r e  V E B E R ,

un
Le Palais-Bourbon est long à si 

m ettre à la page ; vous rappelle­
rai-je le temps que l ’on perd à vo­
ter ? Lorsque, par surcroît, il y : 
pointage, c'est encore plus long : 
enfin, le scrutin public à la tribu 
ne. suivi de contre-appel, prend un 
bonne heure et demie. Afin de re 
médicr à ce gaspillage de minute; 
précieuses et aussi afin d ’assurer ! 
sincérité du vote, nos honnrnbl 
avaient décidé d'installer le vo'..< 
électrique à la Chambre : chaqv 
député n ’avait qu’à pousser un 
bouton placé devant lui et son vol 
s ’inscrivait tout seul au bureau. E \

ferrement, elles ne saluent pas non
commencé 

a ce sujet et nous 
si nos lecteurs 

voulaient bien n uis donner leur 
opinion. Les premières 
recueillies ne sont pas en faveur du 
sport à deux : 
même confié :

il estplus ; quelques-unes, 
font un signe de croix, 
n’est pas là une

mais re
marque de res- : renient affreux, ici, ils se moquent 

de la cabaretière qui leur a vendu

Theodora de- 
dernierce

pect, et puis toutes les passantes 
ne sont pas catholiques un café sucré pour trois sous. Ils

L’autre jour, une chauffeuse qui ont pour les filles qu’ils rencon- 
venait de dialoguer avec un agent tient une galanterie épaisse. Ce

salut n'est pas que les filles soient farou-

gros ennuis à 
C'est

PHONOTHEQUE réponsescite  pauvre Irène Dunne ?
« Corky », une étoili 

canine, puisqu'il touche des 
chets qui se

Voilà de l'argent vite gagné. T. 
n ’en est pas de même pour coin 
qui exercent des métiers dangereux 
Ce sont les « doublures d ’artistes 
connus, chargés de tomber de he 
val, de sauter d'un train en marche 
de recevoir une flèche ou un poi­
gnard en pleine poitrine.

Les fem m es sont particulièrement

un certain Combien de Français savent-ils  
tue Paris est doté d’un ineompara- 
Me m usée de la parole ? Les étran­
gers. m ieux renseignés, visitent cet 
établissem ent qui dépend de la 
Sorbonne et qui est situé rue des 
Bernardins. On conserve, là, gra­
vées dans des disques d'ébonite les

une dame nous a 
C'est I  ̂ tandem  

qui m ’a conduite au divorce, par le 
plus court chem in. Vous

eu
lui fit, avant de repartir. le
militaire. Ayant assisté à cette scè- ehes, m ais ils leur parlent dans u-

nc langue étrangère. Ils se gaus- 
— Quand la mode fém inine est sent des en fants en galoches et en 

bicornes, i pantalons trop larges. Ils débar­
quent de leur auto dans des tenues que les chats. Cependant.

sont élevés,,, a trois
m ille six cents dollars l’année der 
nière, soit à peu 
six m ille francs !

Les rats sont m oins

compre-ne, je me suis dit : pres cent vingt- nez : j'étais devant et mon 
re laissait traîner.

mari 
le misérable ! ,chéchias. cutbacks.aux demandé; ’ierre VEltEK.bonnets de police et autres co iffu ­

res martiales, le salut 
peut, à la rigueur.
Mais je ne vois pas bien nos con­
temporaines répondre 
coup de chapeau — si nous 
sommes pas des va-im -tête  
portant au bord de leur bibi... de bref, ils se croient d ’une essence

classe, supérieure, sans trop se douter que 
« largem ent ouverte en les paysans les m éprisent et qu'ils 

signe d’honneur et de loyauté ■>, ont tout fait pour ça. Ne landrail 
disait le brave général il pas dire aux gens bien élevés

que l'on ne se tient point dans un

on on ont
m ilitaire ' qui sont bien ridicules. Ils em p lis- , besoin dans Big House. On s'adres 

s'admettre... .sent le bosquet et les bords de la sa alors à John Kerr, qui en élè\ 
rivière d'un tum ulte qui gâte tout., de m agnifiques, gros comme de- 

à notre! et s'ils chantent, ce qui pourrait chats. Il les loue à raison de ui
dollar par jour ; 
pensionnaires de Kerr qui 
com pagnie à W allace Beerv dans 
sa cellule de Big House. Il peut ar­
river que, pour les besoins de l'ac­
tion. il faille sacrifier les pauvres 
rongeurs. Dans ee cas, John Kerr 
vous les livre

Non, le vrai salut de la femme, village com m e sur une plage et dem i la pièce.
que les plaisirs de la campagm  

Clément VAVTEL. i sont refusés à ceux qui n ’ont par 
la it l'effort de les chercher et de 
les prendre com m e ils sont ?

Bien sûr ! on est heureux de les

( « CANDIDE », Paris ),

a

ne être agréable, ils font se sauver les 
— en oiseaux, comme dit mon voisin. En

ce furent der

Voici CE QUE NOUS VOULONS 
DANS UN

l itin iv n

p r e m i è r e  n u  < le  d e u x i è m e  
l e u r  m a i n

* Le G a rd e -V ia n d es
C o m p artim en t couvert et aé ré  
qui g a rd e  les v iandes V R A I­
M E N T  F R A IC H E S  . . .  et vous 
é p a rg n e  de  l ’a rg e n t su r vos 
com ptes de v iande.

* Les Humitiroirs
C o m p artim en ts  spacieux  p o u r  
g a rd e r  aux légum es, aux f ru its  
et aux  sa lades leu r hum id ité  et 
leu r f ra îc h e u r.

* Vaisseaux Thermowore
S pécia lem en t destinés à g a rd e r  
le* reste* d an s  votre  ré fr ig é ra ­
te u r ; vous les ch au ffez  au  fo u r ;  
vous les servez à tab le .

* Fonct ionnement  Sûr
M écanism e à to u te  ép reu v e ; ré ­
serve d ’énerg ie  de 6 6 %  
d ’urgence .

* Economie
Ceux qui o n t u n  ré fr ig é ra te u r  
W estinghouse  é p a rg n e n t 
q u 'à  $0.00 p a r  
m ents .
pas de  co u ra n t h u it  heures sur 
douze.

>1connue 
Poilloue de Saint-M ars. pour deux dollars et I

c ' e s t  u n  s o u r i r e . . . Bien sûr ! on ne dem ande p is
couram m ent des sauterelles 1 Mais 
ceux d'entre( .  GRINGOIKE ». Paris ). vous qui ont VU lit
B initie terre se souviennent certa i- 

de Chin, 
par h-s saule

nem ent de ces cham ps 
envahis et dévastés 
telles et de la lutte engagée p a r  
h*.s paysans chinois contre

I f 3§D e  m a  p r o v i n c e  
L E S  V A C A N C E S  A L 'E N V E R S

|voir jeunes (quand ils le sont) et 
exubérants ; com m e on serait bien 
plus heureux de pouvoir les ac- 

; cueillir en am is et de leur donne: t
t e

h"i
»  ? ;

O t e.  . . .  cet
freux fléau. Ces scènes de cauch  
nar n'étaient point truquées. L'V- 

merican Magazine

.1
M%«* - vT---------  la clef des cham ps, car elle existe

Jadis, prendre d es  vacances, c'é- De la façon dont ils se tiennent, il 
tait jouir d ’un privilège bourgeois ; 
a présent, c'est une règle générale : 
dans peu, ce sera une obligation et 
seront punis ceux qui resteront 
chez eux. On verra alors se consti-

" /nous révèle q u -  
un m atin. Jack Hinds, un des four­
nisseurs de

* Bèfaut les traiter en  étrangers et si 
dire en les voyant passer où en les 
écoutant déraisonner :

%!*
:dnrxSPcuriosités les plus -e - 

lieux d Hollywood, trouva 
jureau la fiche su ivante :

« Production : Bonne terre.
« Scène : fléau.
* Sept m illions de

vantes.

t« Quand
donc les vacances seront-elles f i­
nies ? »

sur son ■n S»à,
sk»'-. V

t n  ca»
tuer un syndicat des réfractaires
qui ne voudront aller ni a la mer. < » JE SUIS PARTOUT », Paris >.
ni a la monta ne La impie cam - ------- * — —  — * ■ —
pagne n ’est guère fréquentée. Il est ; 
des endroits qui sont spécialem ent 
affectés aux vacances, et c'est 
heureux. Ils possèdent un casino,
Ils sont pittoresques, ils sont b ru y -, comme facteurs, em ployés des pus- 
ants, on s'y écrase et l'on 
prendre l'apéritif dans des cafés  
de stuc et de glace. Là, les habi­
tants des villes ne sont pas trop 
dépaysés. Sur
pieds carrés, ils retrouvent la fou-

Robert .XNDR1VEAV “SSsauterelles vt-
w .%

S E R V IC E  C IV IL « A délivrer dans 
deux sem aines. » 

C’était une 
moins

l ’espace (h- J»*»-
m ois en ali* 

. . l’a p p a re il  n ’iitiliic

â 'M-
N oils avons aidé des centaines de commande 1apour lepersonnes à obtenir des position; m f  jm attenuue. Cepvnuan 

Hinds ne sourcilla pas. Il avait 
Ja fourni 
■na des

i,
peut | tes ou de douanes, em ployés dt 

bureau et sténographes, etc. Ecrl 
vez-nous pour en avoir la preuvt 
et des inform ations gratuites. M 

un espace de cent C.C. Schools Limited, Toronto 10, h  
plus ancienne au Canada.

M-

W  ë # ,aux producteurs de ciné- 
rats, des chenilles, des es­

cargots et des pingouins. Il pon- 
/ait bien trouver des sauterelles. Il 
prit son livre d'adresses et nota que 
la Compagnie des sauterelles avait 
le ces insectes à vendre Mais il 
<ait bien improbable 
ùt sept m illions d: 

pots.

■
m

M
■3t.

T
qu’elle en

m s ses entre-
PARLEZ-M'EN DONC.

DU DÉMÉNAGEMENT 
A LA MAISON DE CAMPAGNE 

ON CRÈVE QUATRE FOI» 
l EN 9 0  MILLE» Et  PUIS 

ON "CALE" À 3 0 0  PIEDS 
DE LA C A B A N E /

*

» ► » »1t : hi l y/A
La Compagnie promit d ’cx écu t,, 

ia com m ande : les sauterelles 
mondaient, à cette époque, dans 
vallée impériale et 
-oln de l’Utah. 
mirent en route, les 
es autres

rA Vf, Ii Ma
la

dans 
Des chasseurs se. )  S; certain

# 2C-.
i ' . ' ' uns pour ru tah , i 

pour la frontière du ' 
vfexique. Deux cent m ille insectes 
•nfermés dans trente-cinq  

furent expédiés.

M 2 '•V.UvV• -m

m TU T ’ECHAUFFES > 
/ P O U R  RIEN/..AVEC UN PETIT
A G O U R D E  C Œ U R ,

s *  I ON MONTERA ÇA A BRA»
, ;V n . ( E N  CRIANT "M E A U X-//

barils, ! 
m ais les douanes 

californiennes se m ontrèrent d iffi­
ciles ; il fallut détruire toute 
cargaison. La récolte 
dire

LE RÉFRIGÉRATEUR QUI FERA LA JOIE DE TOUTE MÉNAGÈRE
t-**.V-ti

/ • - .1.»'
"V h lu
Av
V ° * :

.u< Si voua en traciez le plan vous-m em e, vous ne pourriez 
songer à un seul detail q u ’au ra ien t pu om ettre les ingé­
nieurs de W estinghouse en fab riq u an t 
m oderne et économique.

— si l'on peut 
— de l ’Utah eut plus de ch;

4. voua pouvez servir, em m agasiner ou encore ch au ffe r les 
restes, sans q u ’ils se brisent à la  chaleur.

V oyez le congélateur extra-rap ide perfectionne en  Sanal- 
loy avec les m oules à glace "E jecto-cubc.” Il y a aussi la 
porte-étagère ag rand ie et plus com m ode, e t su rtou t le  fa- 

mécanisme W estinghouse puissant herm étiquem ent 
scellé e t doublem ent-autom atique assurant des économies 
d ’alim ents, d e  tem ps et d ’argent.

V enez voir le genre d e  ré frig é ra te u r que 
jours désiré.

i >
^  n i­

ce. On m it les Insectes sur de la I 
glace et les autorités donnèrent ! 
l’autorisation de les emporter, sous j 
la condition qu'ils seraient détruits 
après les prises de vue. On les ré­
chauffa donc à Hollywood, ils joue- , 
rent très brillamment leur rôle 
on les m it ensuite en pièces. Mais 
la compagnie qui les avait procurés 
fit un bénéfice de 
dollars !

réfrigérateurce

Voyez le nouveau garde-viandes . . . couvert et aéré . . . 
q u i garde les viandes aussi fra îches que lorsque le boucher 
vous les livre. C ’est une exclusivité W estinghouse!

Voyez l’hum itiro ir spacieux pou r gard e r leur hum idité 
aux salades, aux fruits et aux légum es.

Voyez les nouveaux vaisseaux T herm ow are dans lesquels

meux

et

e
vous avez tou-8 5 *10 onces

près de mille La C om pagnie de P o u v o ir  d u  
Bas S t L aurent

Rimouski, Amqui, Mont-Joli, Matane, Trois-Pistoles, Gabano.

,  Distillé et embouteillé eu 
/  Cenade seul la surveillance directe 

de JO H N  de I.UVPE8 à SO N ,
Distillateurs, Rotterdam. Hollande.

M A IS O N  FO N D ÉE E N  1695

Le vrai goû t de Hollande a to u jo u rs  dis tingué co vieux gin bienfaisant 
e t  les vrais Canadiens l 'o n t  to u jo u rs  préféré depuis p lus  de oent ansl

$ 1.9026 onoee
n y a des fournisseurs encore

plus bizarres. Dans la plupart des 
films de terreur, on voit un sque­
lette fort Impressionnant, 
généralement fourni par le pro­
priétaire d'un fort beau squelette

$2-6540 onoes

Il est



nimouskl, vendredi le  9  septem bre 1 9 3 8 Le PROGRES DU G O L FE

BOUFFEES D'AIR DE FRANCE 1 si je  pouvais chanter mon livre,
! comme cela serait plus facile !...
I «...Il est beaucoup question de

— » -  ^ m mon départ pour Hollywood ; il
c é l é b r é  C S l l t B t f  i c e  Si s’agit d’un film dont le titre scraK:

__ t ____ _____________  « La Voix d'Em m a Calvé » ; une
ll lB 8 T r e eV1H§EiS SUIS belle fille mimera le rôle de Car-

men ; je lui apprendrai mes ex­
pressions, mes attitudes, et ni i je
chanterai. On arrive m aintenant à

*IE M M A  C A L V É
.

♦N o ire  spécialité ♦*;
*VÊTEMENTS

DE DEUIL
O ! PRECAUTION CONTRE LA PERTE 1)E LA VUE

l'rotégcz votre santé et votre vue. Faites exam iner régulière­
m ent votre vue par un spécialiste.

Calvé... Un des plus grands ré et merveilleux. Bien vite, je t i ­
de l’a rt lyrique français, un rai de mon sac une feuille de p a ­

pier à musique, un crayon, et notai
les airs.

rouler les « r », cela place la voix
naturellem ent. Les lloucrgats c h a u ­
lent facilem ent parce qu'il roulent
les « r ».

Emma ♦
♦noms

nom qui chantait, h ier encore, sur
les bouches et qui dem eure

fond de bien des

*

!
Notre sympathie vous est
acquise, et vous pouvez
avoir entière confiance
notre service. Dans l’im­
possibilité de venir au
magasin, téléphonez

des enregistrem ents tellement ad­
mirables, tellem ent surprenants !

— Votre voix n ’a pas change ?
s'enquiert quelqu’un..

— On conserve sa vt i\  pour par-
moindre de scs phrases ! Elle d it 1er, pourquoi ne la con-.erverait-
« j ’aime », et toute la joie de la vie pas pour chan ter ?
déborde de ce mot. Et nous parlons du baryton Ku-

gere qui, à quatre-vingt-cinq ans,
. . adm iration des grands ar-

d e r r i  ' j  t st_es et des professeurs de chant.

J .  A .  G E N D R E A Utoutes
aujourd'hui au
coeurs \ une
de cristal a
„ui est encore plus célébré en Amé­
rique qu’en Europe ; une femme

de chez nous, pourtan t : qui

« — Comment pouvez-vous donc
les enferm er dans un si petit p a ­
pier ? me dem anda-t-il.

« Le lendemain, pour le remercier,
je lui offris un m anteau pour rem ­
placer sa vieille « limousine » de
pâtre.

« Merci ; je ne puis accepter, fit-
il, magnifique ; une chanson, m a­
dame, ça ne s’achète pas ! Les
miennes, je vous les donne ! »

Elles les roule avec amour, avec
em portem ent, avec fureur. Quelle
passion, quel dynamisme, dans la

ten
femme dont la voix

émerveillé le monde, et OPTOMETRISTE ET OPTICIEN
le 1er lundi de chaque mois, Hotel Lavoie

le 2e lundi, Hotel Langls
le 2c mercredi, Hotel Labrie.

: A M ont-Joli :
A A ni qui :
A Trois-Pistolcs

♦
on

258 B
Magasin Verrcault

Rimouski

bien
porte le poids de sa gloire avec une
modestie enjouée, et proclame. <ie
eette voix demeurée si pure, si
chaude, si jeune :

— Moi, je suis de l’Aveyron ! Bi-
ban l’Abeyroun.

j'a i eu l’iionneur de dîner, l’autre
soir, avec la grande artiste , et je ne

dire à quel point me stupéfia

Une mélancolie soudaine lui fait
ferm er un in stan t les paupières :

— T an t de souvenirs,
moi... C'est affreux, de vieilli....
T ant d ’yeux qui m’ont vue, et qui ( « CANDIDE », Paris ).

Un au tre  jour, visitant, en tou- ne sont plus... Pensez que j ’ai connu
riste. une grotte de l’Aveyron, Em- Liszt deux ans avant sa mort. Je
ma Calvé est tellem ent bouleversée me souviens encore de la m ulatrcs-
par la splendeur féerique d ’une fo- se de Baudelaire,
rèt de stalactites et d 'une prairie « Elle avait soixante ans quand
de gemmes précieuses, qu elle en je l’a i rencontrée. C’était une lou-

je vais ' chante  d’adm iration l’air célèbre te petite fille...
de G luck : «Divinités du Styx ». .«  Et Augustine Brohan, qui me

Elle les ar- Amplifié par les sonorités de l a 1 dem andait de chan ter pour
grotte, il est écouté avec émerveil- quand j'é tais au Conservatoire ;
lenient par les quelques touristes elle était devenue aveugle, et, tout
présents... et surtout par le guide, en écoutant, elle caressait des bi-
un brave paysan rouergat :

» ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦

Chantal Ri;.M V U r P H IL IP P E  S IM A R DCartes professionnelles MEDECIN
Des Hôpitaux de Parts et de

New-Turk
Spécialité:

Maladie des yeux, oreilles, ne*,
gorge.

Ave de la C athédrale—ltlmouskl

LA J E U N E S S E  C A T H O L IQ U E  EN
C O N G R E S  A O TT A W Apuis

c e tte  phrase qu’elle p rononça coin-
chose toute na tu re l le  :

G A G N O N  &  S IM A R DM Q j
AVOCATS

Paul-Emile Gagnon, LL.L., C. R.
Gérard Sim ard, LL. L.

Immeuble de la Cle de Pouvoir
K1MOLSKI

Bureau à M atanc les 1er et Ze
mardis de chaque mois.

me une
— Dans quelques jours,

avoir quatre-vingts ans.
Quatre-vingts ans !

une coquetterie si allègre,

Toutes les Jeunesses catholiques
du C anada m etten t en branle l’or-

~ , ganisation de leur premier Congrès
à Ottawa. Depuis deux mois, des
Comités diocésains d'organisation
se sont formés p ar tout le pays.
Avant le Congrès d'Ottawa, chacun Le ministère des Travaux pu-
de ces Comités convoquera une ré- diies recevra jusqu'à midi (heure
union diocésaine des représentants avancoei, le vendredi 1(S septembre
de toutes les Associations catholi- des soumissions pour la four-
ques de jeunesse. Les groupes de niture et 1 installation de l'am éna-
Jeunesse catliolique seront priés gt nient intérieur de l'édifice publie
d ’envoyer deux délégués officiels à de Percé, P.Q., lesquelles soumis-
cctte réunion diocésaine ; d 'autre sions devront être cachetées, ad res­
p a rt tous les jeunes catholiques y ■s(-‘L‘s au soussigné, et porter
seront les bienvenus

i

SOUMISSIONSelle. DOY ON &  DOYONbore avec
un sourire d 'une finesse tellemenL

regard si pétillant de AKPENTEU RS-GEOMETRES
INGENIEURS-FORESTIERS

Etablissem ent de lignes e t bornage*
Délimitation de concessions fores­

tières,
Nivellement, Inventaire forestier.
Edifice Gilbert, R1MOUSKI, P. Q.

ex nuise, un
malice et de jeunesse, que la sur- joux, ses bijoux de théâtre a n io n -1

— Aiilletiious, madame, vous avez celés devant elle, sur une petite
une belle voix ! Savez-vous que table... »
vous devriez chanter comme ça

prise des convives apparu t, non
comme un compliment d'usage,
mais comme la constatation  d ’un
miracle.

GAùüHAIM & CritiUNElle évoque le visage de (la-
tous le» jours pour les touristes ? briele d'Annunzio, la reine Victo-
Je suis sûr que la propriétaire de ria, qui la reçut d ’une façon si m a­
la grotte, elle vous donnerait bien | gnifique ; Cosima Wagner, devant

qui elle chanta  des airs du Rimer*

A V U é A i s
Perrault v asg ia in , it.
A m e lia 1 C a ro n ,  c .  H.

KâiMUCSlvl.
«IDil'TUE THuNQUE CANADIENNE

NAT iONAEE

Elle s’anime, se plaisante cile-
mvine, rit s'enthousiasm e, s’a tte n ­
drit. conte anecdote sur anecdote :

— Un jour, je me promenais seu­
le dans la montagne aveyronnaise,
lorsque j ’entendis un chan t patois,
très pur, très émouvant : c 'é ta it un
berger qui, à ma vue, s’a rrê ta  net.
Et, comme je l’invitais à continuer:

« — Je chante pour moi seul, bou­
gonna-t-il.

« — Ce n 'est pas gentil, répliquai-
je ; moi, je  chante pour tout le
monde.

« Et, seule avec le berger, devant
la montagne, je me mis à chan ter
de belles chansons d :  chez nous.

—« — Ah ! que vous êtes brave,
madame, s’écria l’homme ; puisque pour le moins...
c'est cela, je vais vous ch an te r tou- boeufs...
tes les miennes. »

G , F E R N A N D  C A R O Ncent sous par jour !
L’année suivante, Emma Calvé

revint avec des amis visiter la
grotte. Dans l’intervalle, elle avait
fait en Amérique une tournée tr i­
omphale, dont l’écho avait retenti
jusque dans la Rouergue.

Le guide é ta it là. Il reconnut la
« dame à la belle voix », et s’ap­
prochant d’elle, tout penaud,
s’exclama :

sur
g ne. l’enveloppe, en sus de l'adresse, les

mots
ARCHITECTE

Bureau : Rue de l'Evêché, Tél. 82
Bureau à Québec : 88 Côte do U

Montagne.

— Je voudrais, soupire Emma
Calvé, que rien de moi ne fût, apres
ma m ort, dispersé au gré des vents.
Penser, oh ! penser, que tout ce que
j ’aurai, aimé pourrait tomber entre
les m ains de n'im porte quel indif­
férent, au hasard d ’une vente pu­

ll blique !.... Dès m aintenant, je don­
ne ce à quoi je tiens le plus... Te-

— Ce que vous avez dû vous "cz. mes costumes de th é â tre !

Soumission pour am éna­
gement intérieur, édifice public.
Percé, P.Q. »

On peut consulter les plans et i
le devis, e t se procurer la formule
de soumission aux bureaux de l 'a r­
chitecte en chef du m inistère des
Travaux publics, Ottawa, du com ­
mis des travaux, édifice de la doua­
ne, Québec, P.Q., du surin tendant,
150 ouest, rue Saint-Paul. ît-
réal, P.Q.. e t au bureau de pu c".-
Percé, P.Q.

On ne tiendra compte que d •
soumissions faites sur la formule
fournie par le m inistère, cou. .
moment aux conditions conte ...
dans ladite formule.

Un chèque égal à 10 pour 100 du
m ontant de la soumission, fa it a
l'ordre du m inistre des Travaux

i publics et visé par une banque à
I charte, au Canada, devra accom-

A M ontréal, deux Comités natio ­
naux tem poraires viennent d ’être
créés. Ils au ron t leur siège à la P a ­
lestre Nationale.

On nous annonce qu'au Comité
du Program m e-Souvenir le travail
avance rapidem ent et dès la mi-
septem bre les intéressés pourront

, se procurer le magnifique Album-
Souvenir que ce Comité prépare ac ­
tuellem ent.

Dès m ain tenan t, nous sommes a s ­
surés que pas moins d 'une couple
de cents associations de jeunesse
seront représentées au Congrès. Que
nos jeunes s ’organisent et se p ré ­
paren t à venir en grand nombre à
ces prem ières grandes assises des
Jeunesses catholiques de notre pays.

(Communiqué du Comité Natio­
nal de Publicité).

Bureau a AA1QUI : Le deuxième ci
le quatrièm e vendredi de chaque
mois au bureau de l'Holet
uagnon. R o b e r t  B l a t t e r

Studio d 'art moderne

J e s s o p  e l  G e n d r e a u R O D O L P H E  B E D A R D« tru ffer » de moi, l'an passé ! Je Quand je songe à ce m anteau de
voulais vous faire gagner cent sous Mcssalinc qui me coûta quinze mille
par jour. Et j ’ai appris que dans francs avant la guerre... »
« les Amériques », rien que pour
ouvrir la bouche, ou vous offrait

hu it paires

AVOCATS Bureau établi en 1908
Expert-Com ptable licencié et agréé

(Chartered accountant)
Consultations pratiques en m atiè­

res Commerciales et Financière»
425, avenue Viger,

Jam es J. Jessop, C.K.

A rthur G endreau, LL.L.

Immeuble Banque Provinciale
RIMOUSKI

Elle revient au passe, nous parle
de du livre de souvenirs qu'elle achè­

ve ; son visage frém it d ’une
goisse pathétique :

— Mon Dieu ! que c'est difficile
d écrire !

Montréal
an-

B U rca ii A ni qui (Hotel Lang is)
les 1er et Je me samedis de

chaque mois.
— Ici, je  parle « parisien ». par­

iée un orgueil naïf qui ne m anquait ce qu'on se moquerait de moi ;
pas de noblesse ; c’é ta ien t bien ses mais là-bas, dans l'Aveyron, je Quand je lis de belles oeuvres et
propres chansons à lui. des chants roule les « r » comme les autres, et que je les compare à ma pauvre
de m ontagnard, un folklore igno- pour le ch an t c'est excellent, de petite prose, je me désespère... Ah !

Les « miennes ! » Il d isait cela a- G h a r l e s  A . J e a n ,  A .D .B .A .Traduire sa pensée...
ARCHITECTE.

2 Côte d'Abraham,C L A V IG R A P H E S pagner chaque soumission. On ac-
Vnc série complète de machines copiera aussi comme garantie des

à écrire portatives Remington. G a- bons au  porteur du Dominion du
ian tic  d 'un  an . Mallette et méthode \ Canada ou de la Compagnie des
de doigté gratis. Bonnes occasions ; chem ins de 1er Nationaux du Ca-
aussi dans modèles réguliers, usa­
gés, Underwood. Location à la se ­
maine ou au mois. Réparation.

Tel : 2-2489L U C IE N  S f lS S E V I L L E , L .L .,  L . QUKltlC.
»«  »« » «  » « Adresse à Rimouski

F R A N Ç A IS  D E L ’E T R A N G E R
D e  b o n s  p r o p a g a n d i s t e s

EN D IL IG E N C E E T  L ’A L L E M A G N E  S E
F O R T IF IE

Tel : No 44.AVOCAT — RIMOUSKII
»<«  » «»« » «  » «

J ,  A D E O D A T  D R A P E A UBureau: Avenue de l’Evêché.
Tel.: 38

RIMOUSKI
nada et de ses compagnies consti- I
tuantes, garan tis sans condition j
par le Dominion du Canada, quant I
au capital et à l'intérêt, ou les bons !
susdits et, s'il y a lieu, un chèque I
visé pour compléter le m ontant.

Par ordre.

iDans certaines régions touristi­
ques de l'Allemagne des en trepre­
neurs intelligents ont eu l'heureu­
se idée d’organiser, comme au bon
vieux- temps, des services de dili­
gences qui ravissent la  clientèle.
Le progrès, décidém ent n 'est qu 'u­
ne roue qui tourne, e t voilà une
innovation qu'on peut, m algré son
archaïsme, qualifier de « bien m o­
derne ». Elle est d ’ailleurs excel­
lente.

» «  »«
Courtier d’Assurances Générale».

Vie, Feu, Automobiles, Accident et
Maladie etc.

Bureau : Rue L epage, près du
Garage Desrosiers et Dionne.
Tel. 75

L 'I m p r i m e r i e  G i l b e r t  L i m i t é e ,Que ce soit p a r un souci plus que
jam ais opportun de la position de
la France dans le monde, ou pour
continuer le redressem ent opéré

I avec ta n t d 'éclat lors de la visite
I de Leurs Majestés britanniques.

en Extrème-Ce qui se passe
O rient ne doit pas nous faire  ou- j
olier les gigantesques travaux mill- ]
taires que l'Allemagne pousse fié­
vreusem ent sur les ordres d'Hitler.

144-146 AVE DE L’EVECHE E U D O R E  C O U T U R E
P A C IF IQ U E  C ^ 1.E N J. M. SOMERVILLE

Secrétaire.
M inistère des Travaux publics,

Ottawa, le 2 septembre 1938.

Licencié en droit B. P. 38.
RIMOUSKINOTAIREIl semble de plus en plus évident

que le IHe Reich se re tranche et se
transform e en un camp arm é. Des
dizaines de milliers de travailleurs
fortifient de Wesel à l'Italie  la
frontière et élèvent des barrages de
béton infranchissables. H itler se
barricade et les travaux son t assez
avancés pour qu'au début de l'h i­
ver prochain, le territoire de nos
voisins soit protégé par une véri­
table ceinture de retranchem ents et
d 'abris échelonnés sur une profon­
deur de plusieurs kilomètres.

Aucune nation, la France moins
que tout autre, ne m enaçant l'Alle­
magne, on peut se dem ander quels
projets forme le Führer qui n 'im ­
pose pas sans motif ces charges é-
erasantes à l'économie allemande.
Enfermé, face à la France, derrlè- %% si on a parfois envie de sou- —
le des lignes solides, songe-t-11 à  r jre de ses tournures ou de ses an -
reprendre, en direction de la Tché- gUcismcs, quand elle appelle « les

Mais on ne pouvait guère, au cours coslovaquie, sa m arche en avan t ? i jeunes filles finissantes » celles qui
<1 un tra je t de quaran te -h u it heu- Nous voici, en tou t cas, devant des I ont passé l'examen de sortie d ’une
n s, se regarder perpétuellem ent en P réparatifs qui p rennent la signi- école, quand elle parle de « néces-
< biens de faïence... flcation d 'avertissem ents précis. s ités d 'autos »

Hitler se p rém unit contre toutes d 'Un „ rôtisseur
les éventualités. A nous de p répa­
rer la parade et les moyens de la
riposte.
( « VENDEMIAIRE », Paris ).

c'est un fa it que le gouvernement
semble s ’être intéressé plus que
d’habitude au récent congrès des
Français de l'étranger qui ont tou­
jours été et qui resten t les m eil- ;
leurs propagandistes de l'idée fra n ­
çaise.

D r G E R A R D  L A N G ISB u re a u :
IMMEUBLE G IL B E R T

CHIRURGIEN
Des Hôpitaux de Paris et Lyon

Spécialité : Tube digestif
157 Rue St-G crm ain RIMOUSKI.

SOUMISSIONSL'autocar, en effet, va trop  vite
et, au point de vue visibilité, il n 'est
pas assez bien agencé pour p er­
mettre aux voyageurs d ile ttan tes
encaqués sous son plafond écra­
sant, d 'adm irer à leur gré les
beautés du paysage.

L’époque des diligences, qui p ré­
céda jusqu'au milieu du siècle
dernier le règne des chem ins de
fer, était également la belle époque
des commis-voyageurs. L 'un de ces
« gaudissarts » légendaires avait
pris place, un jour de 1849, dans le
coupé de la diligence de Lyon, en
compagnie d ’un homme renfrogné
et taciturne avec qui il essaya tout
de même de lier conversation quoi­
que sa figure ne lui rev in t pas.

Domicile: Rue St-G crm ain
RIMOUSKIPourquoi ne pas prendre av an ta ­

ge de notre longue expérience dans
A côté de leur activité si louable, l'organisation de voyages p a r te rre  | recevra jusqu’à midi (heure avan-

vendredi IG septembre

Le m inistère des Travaux publics

ne convient-il pas de m entionner ou p ar m er?  Nous sommes à votre jcée i, le
celle de ces éléments de culture entière disposition. Spécialité :
française qui défendent notre lan - Voyages de noces,
gue au milieu des civilisations les Adressez-vous à C. A. LANGEVIN,
mieux faites pour les absorber ? Agent du Trafic-Voyageurs, Pacifi-
On pense à ces Franco-Am éricains que Canadien, Gare du Palais,
de Californie, de Louisiane ou des Québec, représentant toutes les
E tats de l ’Est, voisins du Canada, Compagnies de navigation océani-
dont la presse, fort intéressante ; que ainsi que toutes les Agences de
puisque peu connue, s'emploie cou- ■ Voyages, ou à P. E. GINGRAS, A-
rageusem ent au m aintien du Iran - ! gen t de District, Gare Windsor,

M ontréal.

1938, des soumissions pour la cons-

◄E x i g e z  l e  " B I S C U I T  S E L E C T H

►Lruction d 'un brise-lames à La
Point-aux-Anglais, comté de S a­
guenay, P.Q., lesquelles soumissions
devront être cachetées, adressées
au soussigné, et porter sur leur en ­
veloppe, en sus de l ’adresse, les
mots : « Soumission pour brise-la­
mes, Pointc-aux-Anglais, P.Q. »

On peut consulter les plans, la
formule de contrat et le devis, et

EN VENTE CHEZ TOUS LES EPICIERS
PAUL PILLION représentant, C. P. 214 RIMOUSKI.

H U IT R E S , H U IT R E S , H U IT R E SF E R M E  A V E N D R E
Située à 1 '■> mille de la Station --------

(le St-Moise. Bonne maison et Directement des
grange. S’adresser à la Banque Pro- Non veau-Brunswick,
vinciale du Canada à Sayabce, P.Q. ma leur. Livraison lin septem bre ou
— —— — 1 -■■■■-■— commencement octobre. Donnez

votre commande à bonne heure a-

pèchcrics du
au  consoin-çais.

se procurer la formule de soumis­
sion aux bureaux, de l'ingénieur en
chef du m inistère des Travaux Pu- j

g îo n a ia édR ice^du^Iiu reàu''de1 l'o sm  H om m e d e m a n d é im m é d ia le m e n t  ltllEA U L T
Québec, P.Q.. ainsi qu’au bureau de Nous nvollH mlc situation bril- écrive/, pour pr.x a D. G. RHEAULT
poste de Lu Pointe-aux-Anglais, |m ^ e «| offrir à un homme sérieux.

E X C U R S IO N S  S P E C IA L E S
A BON MARCHE

pour tous les endroits dans
L’OUEST CANADIEN

DEPARTS : Tous les jours du 24

pas vire désappointés.

Mont-Joli, P.Q.
pour accessoires.

le confort sep t, au 8 oct. LIMITE I)E RE- P.Q.
TOUR: 45 jours.

| —Sera établi à son compte dans son
On ne tiendra compte que d e s . propre comté. Expcr.cnce pas né- HOMME DEMANDE pour terri-

soumissions qui seront faites sur la ^essaire mais volonté de tra v a il-1 toire Kawleigh. Le travail sera
formule fournie par le m inistère e t ler essentielle. Ecrire au G érant- ) perm anent si vous êtes un itra-
en conform ité des conditions qui y General, 1031 Dorchester Est, | vailleur. Pour renseignem ents écri-
sont stipulées. I M ontréal. vez. Kawleigh, Dépt. ML-598-103-1

Un chèque égal à 10 pour 100 du |
m on tan t de la soumission, fa it à

des Travaux
publics et visé par une banque à
ch arte  canadienne devra accom­
pagner chaque soumission. On ac ­
ceptera aussi comme garantie des
bons au porteur du Dominion du
C anada ou de la Compagnie du
chemin de fer Canadien-National
et de ses compagnies constituantes,
garan tis sans condition par le Do­
minion du Canada, quant au capi­
tal et à l'in térêt, ou les bons sus­
dits et, s'il y a lieu, un chèque visé
pour com pléter le m ontant.

REMARQUE.
fournira les bleus e t le devis de |
l'ouvrage sur réception d'un dé­
pôt au  m ontan t de $10.00, sous
forme d'un chèque de banque visé, ;
fa it payable à l'ordre du m inistre j
des Travaux publics. Ce dépôt se­
ra  rem is au déposant dès que lcs-
dits bleus et devis seront retournés
au m inistère, pourvu que la chose |
soit faite pas plus ta rd  qu’un mois
après la date fixée pour la récep-1
lion des soumissions. Si les bleus ;
e t le devis ne sont pas rem is au i
m inistère dans ce délai, le dépôt I
sera confisqué.

P ar ordre,

pour
pendant la saison chaude » pour
présenter une rôtissoire électrique,

| ou quand on y lit qu'une ville a ;
été « annihilée » dans le Nord chi- j

- 1 nois, que deux aviateurs on t eu « la j t*a ,,s  wagons-touristes, w agons-sa­
peur de leur vie » qu'une noyade j *ons C1 wagons-lits peuvent aussi
est devenue « une tragédie de être obtenus sur paiem ent d 'un  16-

i l’onde », avec quelle émotion ne Kcr supplément, en plus du ta rif  l’ordre du m inistre
découvre-t-on pas dans ses colon- P°ur place de wagon-salon ou wa­
nes des nouvelles de « la Beauce »,
de Contrecoeur ou des « Trois-Pis-
toles ».

Après avoir beaucoup parlé sans
obtenir d 'autre réponse que des
grognements inarticulés, le corn­
eas-voyageur dem anda à son voi­
sin :

Billets valables pour voyager
dans voitures ordinaires

Des billets d’excursion, valables

LA F R E G A T E— Vous voyagez aussi pour affai-
1 t s '■ Dbhs quel genre d 'articles ? Cet oiseau peut voler sept jours

Crimes de toutes catégories,
déclara cyniquement
vols avec effraction.

I -
et sept nuits sans se poser.

^E X C U R SIO N S Spmaïëô
compté

------------------ --—

l'inconnu : gon-lits.
. .ROUTES —Billets valables via
P ort A rthur, Ont., Armstrong, Ont.,
Chicago, 111. ou Sault Ste-M arie,
m ais p ar la même route et la m è-

I me ligne dans les deux directions.
ARRETS EN ROUTE perm is à  Port
A rthur, Ont., Armstrong, Ont. et à
l’ouest ; aussi à Chicago, 111., Sault
Ste-M arie, Mich. e t à l'ouest, sui­
van t les ta rifs des chem ins de fer
aux Etats-Unis.

Renseignem ent et billets sur de­
m ande à C. A. LANGEVIN, Agent
du Trafic-Voyageur, Pacifique Ca­
nadien, Gare du Palais. Québec,
rep résen tan t toutes les lignes de
navigation, océanique ou encore en
s ’adressan t à P. E. GINGRAS, Agent
de D istrict, G are Windsor, M ont­
réal, P.Q.

assassinats. Un ornithologiste am éricain, M.
tuus.se monnaie, empoisonnements, J. Lancaster, affirm e qu’il a vu des
Incendies, etc.

Epouvanté, l ’autre se b lo ttit dans
son coin et ne bougea plus, e II est
capable de m ’égorger ! » pensait-il.
Aulvc à Lyon plus m ort que vif, ii
court aussitôt chez le procureur de
la République, lui raconte

Ifrégates voler, pendan t sept jours
consécutifs, nu it et jour, sans ja ­
mais se reposer. D’après ses obser­
vations. la fatigue de ces oiseaux
n’est pas excessive, même pour ces
très longs séjours days les airs ; |
en effet, la frégate peut facilement,
et presque sans agiter ses ailes, non
seulem ent se m aintenir, mais en­
core voler avec une vitesse de 160
kilomètres à l’heure. L’envergure
de la frégate, les ailes déployées,
varie entre 3 m. 50 et 4 mètres.
Elle se nourrit, recueille çà e t là
des m atériaux pour la construction
de son nid e t même dort en volant,

A( « MARIANNE », Paris ).

«CANADIENSP o u r q u o i  l e s  b o i s  d e  c h a r p e n t e
s e  d é t é r i o r e n t

hi m

Prix  r é d u i t s  p o u r  t o u t e s  les ga re s  de  l ’O l  F.ST c a n a d ie n .
Incl.2 4  sept, au  8 oct.son aven­

u e  et lui donne le signalem ent du
Présumé bandit.

C est bien lui ! s’écrie le magis-

Dcpart quotidien du
Bien souvent, lorsque des bois de

charpente se détériorent, on voit
se m anifester une diminution no­
table de la résistance mécanique
et un brunissem ent de la m atière,
résultat de transform ations chim i­
ques des plus complexes. On se
plaît à y reconnaître une véritable
pourriture sèche, que l’on a ttribua it

ce qui prouve bien que, chez cet généralem ent, jusqu’à présent, à
anim al, le mouvement des ailes est des microorganismes. Des travaux
en quelques sorte indépendant de récents font intervenir d 'autres
la volonté. L’albatros, que M. Lan- causes : l'action de la chaleur et de
caster a aussi très observé, < le certains composés m inéraux en so-
roi des hautes mers >, comme il lutlon.
l’appelle, est plus grand que la | Ainsi, on a observé, sur une pou-
frégate : son envergure a tte in t jus- tre  extraite  après un séjour de dix
qu'à 5 m ètres. Mais, s ’il su it long- années dans un m ur en briques re ­
temps les navires en mer, il est couvert de m ortier, que la partie
toujours obligé de se reposer sur du bols voisine des clous ou du
un roc ou sur le navire lui-même, m ortier é ta it très fortem ent alté-
au bout de quatre ou cinq jours réc. Les expériences auxquelles se

sont livrés Rudge e t  Lewis leur
perm etten t d 'affirm er que la  dété-

Exemples de billets d'aller et retour de
RIMOUSKI

38.35
48.95
56.40
71.95

Le m inistère
nous sommes prévenus

son arrivée à Lyon.
— Ah ! je

C’est

46.10
56.40
58.95

de Regina
Calgary
Jasper
Prince Rupert

71.95

A Winnipeg
Saskatoon
Edmonton
Vancouver

l'ai échappé belle !
un individu redoutable, n ’est- 71.95

ce pas ? V icto r ia
— Terrible! Je

ne (a |t pas bon l'avoir
saire, dit le
niais

vous assure qu’il
pour adver-

procureur en r ian t ;
tranquillisez-vous, il

voulait pas à votre vie.
l-i lendemain, le commis-voya-

Keur entre au palais de justice où
k rin lf0 I'" procôs fameux e t à sa
Pré o L  PCU1' 11 reconnQ‘t dans le
Cétaii M °n, colnbagnon de route.

a s z . -

Validité: 45 jours
PRIVILEGES DK WAGONS-LITS

I s »  ta r i f s  c i-d e ssu s  m 'ap p liq u en t a u x  v o itu re s  o rd in a ire s ,
les b i lle ts  d e  w a g o n s - li ts ,  o n  p ro f ite ra  d e s  ta r i f s  r é d u it s  q u e  voicli

TOURISTE 1 PREMIERE
E n  p o y n n l  m i  ■um»l/-i i i r n t  iV rn v I ro n
n %  « u r  In pr ix  i ln  li ll ln l o r iH im lrn  p lu»

le  p r l»  «In lu  r m i v l i r t t e .

P o u r
n ’en

rloration est, en quelque sorte, pro­
portionnelle à la quantité de com­
posés du fer et du calcium ayan t
pénétré  dans la m atière avec l ’aide

de l’hum idité.
Et voici la conclusion pratique de

ces recherches : Interposez tou­
jours un vernis protecteur en tre  le
bois e t l’enduit de plâtre. Rem pla­
cez les clous en fer par des clous
en cuivre ou en fer galvanisé.
( « MARIANNE, » Paris ).

F.n p n y n n t m i  w u w lf i i iv n t  tV rn v iro n
11%  m tr lv  p r ix  i lu  I tille l o r d in a i r e  p lu *

le  p r ix  d e  lu  c o w c lir l te .

L es e n f a n t s  d e  5 A 12 a n s  p a ie n t  d e m i-p la c e ;
a u -d e s s o u s  d e  5 a n s  v o y ag en t g r a tu i t e m e n tceux ________

Il y a u r a  a u ss i  d e s  e x c u rs io n s  se m b la b le s , e n  v o itu re s  o rd in a ir e s ,  de
l’OUEST A l 'E ST  du U  sept,  au  8 oct. Inc lus ivem ent.

J. M. SOMERVILLE,
Secrétaire.

M inistère des Travaux publics,
O ttaw a, le 2 septembre 1938.

as-

CANADIEN NATIONALfra n ch ev ille .
». Paris ).

environ.< « HIC et RAC ( « MARIANNE, » Paris ).
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s’est fa ite  sur le l ’arc St-Gcorgcs 9, pour enjeu de $5.00. Cette partie  
au cours de la saison des vacances devra être jouée dimanche, le 18 
lu i donne un charm e qu 'il ne per- septembre.
dra pas et lu i assure une vie qui D r Leduc lance un défi au D r ; 
n'est pas près de s'éteindre.

La lu tte  pour le succès de l'oeu- pour enjeu, 
vrc a peut-ê tre  été plus âpre celte S tan ly  Denning lance un dé fi à 
année que l'année dernière ; mais A lbert D 'A n jou  pour enjeu dans 
par contre les secours on t été plus une série 3 dans 5. 
nom breux et plus empressés.

Nous ne pouvons nom m er ic i 
tous ceux et celles qui de lo in  ou 
de près sont venus à notre secours, 
on t répondu à nos appels... et ils 
é ta ien t nombreux, ta n tô t pour des 
m até riaux de toutes sortes ; ta n ­
tô t pour des corvées ; ta n tô t pour 
de l'a rgent ; ta n tô t pour au tom o­
biles ou camions ; ta n tô t pour des 
v ic tua illes  ; ta n tô t pour un service 
ou un dévouement quelconque, etc., 
etc. La liste de ces noms s 'a ligne­
ra it en des colonnes trop  longues.
Tous ont fa it la pa rt aussi large 
qu 'ils  pouvaient, nous les en rem er­
cions et prions de tou t coeur pour 
eux.

SOEURS D'ARMES 
AU CARTIER

PENDU DANS LA FORET MhLA FETE DE FERMETURE 
au Parc S t-G eorges

I-» «■ !>« ■

> «

NOTES LOCALES Un jeune homme trouvé pendu 
ces jours derniers, dans la fo rê t 
près de Baie-Comeau, a été id e n ti­
fié  par son pure. I l  s’a g it de M .1 l'exce llent m etteur en scène Léon 
Fernando Jutras, de La Tuque, 
âgé de 31 ans.

CHATELAINE 
Le bas de so ie de 

d is t in c tio n

-Sim ard dans une série de 3 dans 5»<s>« Le f i lm  « Soeurs d ’Armes » de> c■ > «M
fête du tra va il,L und i dernier, 

m algré le grand vent fro id  qui pa­
raissait glacer tou t enthousiasme, 
i l y ava it beaucoup d 'an im ation  et 
de gaieté sur le l ’arc St-Gcorgcs. 
C’é ta it bien le temps de d ire  que 
les ardeurs de jeunesse sont tenaces 
et qu elles v iennent à bout de tou t.

Les petites filles  avaient décidé 
de fa ire  leur fête de fe rm eture des 
T crra in s -d c -je u x  ce jou r-là ... et c l-

I ’o ir ie r prendra l ’a ffiche  au théâtre  
C artie r, les 10-17 septembre.

— Madame Ozaiiam  Gagne 
d'une promenade 

où elle a

est
aux 

passe tro is
revenue 
E tats-U nis, P o irie r a voulu reconstitue r le

décor de l ’époque, et c’est sur les 
lieux mêmes illus trés par le cou­
rage de Louise de B ettign ics qu’il 
nous raconte la vie et la  m o rt de 
cette jeune femme héroïque, à qui 
toute la Belgique voue a u jo u rd ’hu i 
un cu lte  émouvant.

I l  fa l la it  beaucoup de courage 
lors de l ’occupation de la Belgique 
par les A llemands pour braver la 
soldatesque et é ta b lir des com m un i­
cations avec la Hollande, où les I 
prisonniers de guerre c h e rc h a ie n t; 
refuge. Une fem m e organisa ce ! 
service. Elle paya son héroïsme de 
sa vie, mais elle m ou ru t heureuse ' 
d’avo ir fa it  sa p a rt pour son pays.

C'est Jeanne Sully, la f i l le  du 
grand M i unct-Su ly, qui t ie n t le 
rôle de l ’héroïne Louise de B e ll i-  : 
gnies. Son jeu est impeccable. Jo- : 
selle Day, Thorny Bourdelle, M ilia -  
lesco et autres se partagen t la ve­
dette et fo n t de cette réa lisation 
l’une des grandes choses de la p ro ­
duction française. Ce f i lm  d ’action 
contien t nombre de m om ents g ra ­
ves où les spectateurs trem b len t 
pour le sort de l'héroïne. La scène 

u procès en cour m a rtia le  est 
pa rfa ite  de réalisme. 
d’Armcs » est un f i lm  à voir. Les 
femmes su rtou t ne do ivent pas ou- I 
b lie r que c’est un f i lm  pour elles, 
tou t à la gloire de leurs belles qua­
lités.

FEM M E S" AU CARTIERumois.
—  M. et Mme Jean Gcndron, (le 

la f in  de sc-
VPROCHAIN MARIAGE /Québec, on t passé 

m ainc à B inious k l chez la comtes­
se F erre tti, mère de madame Gen-

« Femmes », le f ilm  à l ’a ffiche  au 
théâtre  C artie r, pour les 14-15 
septembre, mercredi, et jeud i, est 
une pa lp itan te  étude de la cond i­
tion  hum aine de la femme devant 
les lois sociales.

Ce sujet ém ouvant est fo r t bien 
tra ité  par H enri Ro lan  et Jeanne

FERMETURE DES TERRAINS ifo itc l’ <lei,x artistes <hmt le l : i -
! len t est pa rfa item en t adapte a ce 
I genre de f inis. Ils  savent tous 
deux graduer avec a rt l ’ém otion, et 
de la m oindre pe tite  scène ils tire n t 
le m axim um  d 'e ffe t sans pour cela 
jam ais tom ber dans le mélodrame.

M ard i, le 20 septembre, en l ’c- 
glise du Sacré-Coeur d'O ttawa, au­
ra lieu le mariage de M. Robert 
Caron, fils  de M. et Mme J.-A. Ca­
ron, à M lle  Marie Brodeur, fi l le  de 
M. et Mme P -1C. Brodeur.

d ro it.
— M lle Simone Bern ie r est rc -

aprés avoir le a u ra it lieu.tournée a M ontm agny 
passé quelques jou rs  a Itim ouski et 
Luceville.

— M. et Mme J. 1C. L. Côté et leur eons, 
fam ille , de D rum m ondvillc , étaient

Dès neuf heures du m atin  au-de­
là de litIO petites fille s  et petits p a r­

tira vaut le vent et le fro id , 
m e tta ien t la dern ière  m ain à l ’o r­
gan isation de la dém onstra tion deen v ille  récem ment.

— Madame Paul Lebel, de Que- I après-m id i. DE JEUX
P arm i les plus grandes quelques- 

unes ne prévoyaient pas le succès, 
vu l ’inclémence de la tem péra tu ­
re... les grands vents ont tou jours 
plus de prise sur 
Pour les jeunes, tou t va bien et cet-

bee, est en vis ite  chez sa mère 
Mme E. Sasscvillc.

— M. le D r A .-A . Desrosiers est 
de re tour d’un voyage au Saguc-

Le banquet de lundi soir a rem ­
porté un  v if  succès. Le public a 

Comme en tou te  occasion i l  est m anifesté une fois de plus sa gc- 
j des noms qui s’im p rim e n t plus p ro ­

fondém ent dans les coeurs, les en- tie n t à coeur. Les organisateurs rc - 
fan ts  du Pare St-Georges garderont m erc ien t sincèrement tous ceux 
plus fidèlem ent dans leur coeur les : qui o n t p ris  pa rt au banquet ou 
noms de : M. le Curé 
M M . B rilla n t.

les hauteurs... L 'h isto ire , où le hasard joue le 
rôle p rim ord ia l met en présence 
tro is  êtres, une avocate, son m ari 
et une pauvre f il le tte  du peuple.

T rem b lay,I qui o n t joué au bingo. Bien que le s ,1'0 has:‘ r ‘1' commc >>°us lc <lisiü»s
Masson. | hu îtres soient arrivées un peu ta rd . t,,u t a 1 hcuirc;  va fa irc  1 av" "

■md 1 ,,ate devra défendre, pour des ra i­
sons que le f i lm  expliquera, devant 
les cours de jus tice  cette fil le tte , 
accusée d 'avo ir tué son en fan t.

Cette scène donne lieu à l'u n  des 
p us beaux déploiem ents orato ires 
que l ’on puisse entendre au ciné­
ma. C’est un très beau morceau 
d ’éloquence où Jeanne B o ite l se 
ta ille  le plus gros succès de sa 
B rillan te  carrière. Le pub lic  assis­
tera aussi aux débuts de la jeune 
Jadzia Andrewska, une rem arqua­
ble en fan t don t l ’aven ir au c iné­
ma s’annonce on ne peut plus b r il-  
an t. I l  faudra  surve ille r celte per­

sonne : elle ira  lo in.

nérosité envers une oeuvre qui lu i !nay.
et Mme J.-Em ile— M. le D r 

R ioux. de S tc-A nnc des Monts, é- 
ta ien t en v ille  chez M. le protono­

te tem pérature n'est qu'une occa­
sion d 'avo ir plus de plaisir.

Aussi Dieu voyant leur courage 
eut p itié  d'eux. A la dernière m i­
nute. la salle de prom otion du Sé­
m ina ire  lu t mise à leur d isposi­
tion  g ra tu item ent, grâce à la to u - j 
jours  obligeante cha rité  des D irec- ! 
leurs de celte maison.

U n bas de soie que n i la 
p lu ie  n i la bouc n ’a ff etc, 
extra  diaphane, en tiè re­
m ent façonné et pied con­
cave.
C h iffo n  2 et 3 fils  
C h iffo n  1 fils

ta ire  et Mme J -B . Desjardins et 
chez M. et Mme A lexis Eraser, en 
route  pour O ttawa où le Dr Rioux 
est a llé assister au Congrès des 
Médecins de Langue française de 
l ’Amérique du Nord.

— M lle Régina M ichel, de P ort- 
D aniel, est l ’ inv itée  de sa soeur

Fenderson.
Lepage, D ’Anjou, Côté, Rioux, 
Perrelle Lumber, Paquet,
M ichaud, Laçasse, Joncas, Sém inai- 

! rc.

-a | les assistants leur on t fa it  gt 
Corbeil. j honneur. La gaieté et la bonne h u ­

m eur régna ien t et nous croyons 
Dames Patronesses, E n fan ts  de que tous ceux qui on t assisté au

M onsieur Corbeil. D irecteur A r- i  ° U P " l ‘.cipé a“  bing°  "?Lige deux. ; l ’on t pas regrette, car ils avaient
is iquc 1 " s ' ' 1 o ni me un Nos donateurs de Itim ouski p e u - , su rtou t voulu prouver qu’ils appré-

l".1 s" n a.“  ° mu 11 ‘ ,l '  I 'c n t  être fiers de leur oeuvre ; e l- t ie n t  et sont prêts à encourager 
d isposition des petites gardiennes -c riva lise  déjà avec celle du même l ’Oeuvre des Terra ins de Jeux, 
pour transpo rte r tou t leur m ate- genre de Québec, puisque des v is i- 
rie l de guerre... I l  se M  auss, un tours de cette v ille  passant sur nos

r i ü r r ^ M r s s t r .
ïtm  =  EEEEEEE -
blc pour le succès des Terra ins de ql|js par ,a une g a rn ie  place dans

leur coeur.
Pendant ce temps, sous la d irec ­

tion  du grand an im a teu r du Parc 
St-Gcorges. M. Oswald Paquet, tous | 
les en fan ts  se m etten t 
se d ir ig e n t en chan tan t 
Sém inaire.

Là-bas tou t sé 
dre. mais avec gaieté 
En a tte n d a n t l ’a rrivée  des 
paux inv ités quelques 
sont distribuées aux enfants... et la

S 1.00 
0.75

LE MAGASIN 
ST-GEORGES Enr.

« SoeursMme Ernest Gagne.
— Mme L.-L . Legau lt et .Mlle G i­

sèle Legault, île M ontréa l, en route 
pour la Gaspésie, é ta ien t en v ille  
récemment.

—  M. M arc Côté, (le S t- lly a c in - 
the, é ta it en v ille  dern ièrem ent.

— M lle  Fernande Bouillon est re­
venue d'une promenade à Qué­
bec et S t-Jcan, 1.0.

— M lle  C. Bern ier, de K iv ic re -du - 
Loup, est en vis ite  chez sa soeur 
Mme L.-P. Ouellct.

— Madame Z éph irin  Beaulieu et 
sa fam ille , de Québec, é ta ien t en 
v is ite  chez M. Ernest Beaulieu et 
Mme J.-M. Beaulieu, en f in  de se­
m aine. M. Benoît Beaulieu, qui a- 
v a it passé quelques semaines en 
notre  ville, est re tourné à Québec 
avec Mme Beaulieu.

— M. le no ta ire  cl Mme Philippe 
Cossette, de Causapscal. sont ve­
nus m ard i en no tre  v ille  pour con­
du ire  leurs en fants au Pensionnat 
des Ursulines.

— M. et madame J. H.
M ontréa l, ont passé la f in  de se­
m aine à K im ouski, les hôtes de M. 
et Mme A lph. C ou illa rd  et leur 
soeur M lle Simone Johin.

— M. et Mme Jos. Hugo, et leur 
fils  Roger, de D rum m ondv illc , l 
ta le n t de passage à K im ouski de r­
nièrem ent.

—  M lle  Thérèse Sasseville passe 
une hu ita ine  en vacances à Qué­
bec et M ontréal.

— M. et Mme G érard Iludon . de < ltl1  peOte etc.
On d is tribua  ensuite des

toutes les dévouées

RUE ST-GERM U N , 
K IM O USKI.S 'il fa l la it  m entionner tous ceux

qui se sont dévoués ou qui on t dé-

REUNION P H IL A T E L IE
Les collectionneurs de tim bres 

sont priés d’assister à une réunion 
dim anche à 2 heures chez M. 
Georges Maison, 119 rue S a in t- 
Germ ain.

F E S T I V A LA VENDREre n t d'année en année.
DUS ENFANTS AU PROFIT 

DE L’OEUVRE DES
Le Secrétaire, i feREMERCIEMENTS Hôtel le B ico is .A toutes et à tous les petites du 

c rie n t leur; Parc St-Georges ! REPRESENTANT DEMANDE. — R  
Compagnie d'engrais chim iques dé- K  
sire représentant sérieux pour d i- Bg 
cision Lac Sain t-Jean. Devra nom - I  
mer des agents responsables capa- ( B 
blés de fa ire  des ventes sérieuses ! I  
dans chacune des régions cu ltiva - I R  
blés. L ibérale commission sera 
payée à l ’homme ayan t les q u a li­
fica tions voulues. Ecrire à J. D U ­
MONT. 20,
M ontréa l, Que.

vous
plus sincère merci ! Les Comités des Dames patrones- 

LES ORGANISATRICES DU ses de l ’Oeuvre des Terra ins de 
PARC ST-GEORGES., Jeux rem erc ien t cord ia lem ent tous 

les b ien fa iteu rs  qui on t bien voulu 
con tribue r aux fêtes d 'ouverture et 
de fe rm etu re  par leurs dons : a r ­
gent. v ic tua illes , trava il, etc., a ins i 
que toutes les personnes qui o n t 
soutenu et aidé l ’Oeuvre de quelque 
m anière en p a rtic ip a n t de près ou 
de lo in  à son succès.

Dans le pittoresque v illage du 
Rie ; sur la route nationa le . Vaste 
te rra in  au tour de l'hô te l et jusqu ’à 
'a riv ière . Vue m agn ifique  du fle u ­
ve. des îlots, et des montagnes. I l  
sera it facile à peu de fra is , de fa ire  
de cet hôtel le paradis du touriste .

Aussi nom breux lots à b â tir  au 
sud du chem in de fer, en face de 
l’hôtel. S’adresser au D r P. P. Ga­
gnon, K im ouski.

TERRAINS DE JEUXen rang et | 
vers le dans

passe dans l ’o r- j 
et en tra in .

La Salle du Séminaire.
CROQUETp rm c i- 

d vu ceu r.s
'

La saison de croquet 1938 te rm i­
née, lisons le tableau tra d it io n n e l 
destine aux champions. D 'abord, 
les clubs B.C.N. et le Be llavancc eu- I 
ren t à croiser les « m a ille ts  
une série de I dans 7. M algré son | 
héroïque résistance, l ’équipe Bel la ­
va n ce d u t s’in c lin e r devant la dé­
fa ite  que lu i in flig e a  le club B.C.N.

le i8  septem bre 1938Jobin. de lv lc  sc Poursuit par l ’exécution de 
chan t et de gymnastique exercés au 
cours des vacances par M lle  Ga­

lles Soeurs Grises,
à 8 ii. 30 du soir 

Cicgcs réserves 35cgnon, .tenue professeur du 
que M . B r illa n t, qui s’intéresse à 
tous les genres de progrès quels 

- qu’ils  soient, ava it spécialement en­
gagée pour les Terra ins de Jeux

pourgenre.

Adm ission générale 25c

V V  l>e Magasin V e rre a u lt  é ta le  
toutes ses nouveautés  

d ’autom ne

M atinée pour les enfants, à 

2 11. p in. Admission 10c.
au score de I à 3 et céder son t i ­
tre  à ce dern ie r qui s’accapara it du 
cham pionnat des doubles pour la 
saison 1038, a insi que le trophée R i­
vard. emblème de ce cham pionna t.

La semaine dern ière, les deux f i ­
nalistes du tou rno i

des filles.
Le tou t fu t 1res apprécié des cn- 

aussi des quelques mes­
sieurs et dames qui assistaient à
fa  l i ts  et

srS

p rix  a 
gardiennes du 

l ’arc St-Georges, grandes et p e ti­
tes ; i l  y eut aussi p rix  pour les pe­
tites fille s  qui s’éta lent

Carleton, éta ient en visite citez M. 
et Mme R.-O. G ilbe rt, récemment.

— M. le D r 1$. Paquet a passé la 
fin  de semaine chez M. le D r J.-L. 
iloude .

des simples, 
M M . J. E. Poitras et L. R. D 'Anjou, 
se liv rè re n t un duel acharné pour 
décider qui sera it le « Cham pion ». 
Ce m atch  fu t le plus in téressant 
de la saison et se te rm ina  avec le 
score de 5 à 2 en faveur de M.

après la

AUX JEUNES AMATEURS
UN CHOIX SURERRE DE I)E  C ll ’. x r ,  MUSIQUE, 

DECLAMATION
classées

- M .  J. S t-Am and professeur de prcm ivrcs ,lans lrs  d iffé ren ts  jeux 
l ’Ecole des A rts  et Métiers, et Mlles ^Ç cu te s  au cours de l’ctc

s é ta ien t distinguées 
m anière au parc.

7

ou qui 
de quelque DONNEZ VOTRE NOMVéronique, Ju lie tte  et Ursule De- 

cham pla in , ont passé la f in  de se­
m aine à Québec.

—  Mlles Adrienne, 
rèse L arose, de Val d'Or, en visite 
dans la Gaspésic, é ta ien t en ville 
récemment.

— M lle Rosette B e llavance, G.M.
G., de M ontréa l, é ta it en visite 
chez sa soeur Mme Lucien Ocsché- 
nes, la semaine dernière.

— M. J.-J. Leclerc, et sa fa m il-

UN RETOUR EN ARRIERE...
- M l l e  G ill,e,te D iil.é. gu ita ris te , "m  s’intéressent aux a c ti-

du Nouveau-Brunsivick, v ien t «l’ou- "  ' s 1 11 a rt %T-(,curgcs sont très 
v r ir  un studio en no tre  ville. nom breux.

— M. et Mme Jean Champoux, de 
Québec, en v ille  dern ièrem ent.

— Madame L.-J. M oreau lt est a l­
lée à Québec conduire sa jeune fille  
M onique au Couvent de S illcry .

— Madame C atherine Desrosiers, 
de M ontréa l, é ta it en v ille  m ardi.

— Dimanche soir, au Théâtre
C artie r, la troupe de Jacques Au- 
ger, de M ontréal, a in te rp ré té  avec ,
brio  le « D ern ier M irac le  du Frèro *. "  m ri '• ' '
André », pièce de Jean Desprez, ' '  ' " ' l  ' m a  * ’ 
devant un aud ito ire  considérable. . '  a 1 ' "  ' pal 
Les artistes éta ient M. Jacques Au- ,dc som brcr’
ger. M lle  L iliane  Dorsenn, vedette nQ,UClqlU'S rares « c e p tio n s  peu- . 
parisienne, Mme Rav Duzil, MM. ' c» l c r ie ra , ,  scandale en voyant ce mais regardons-es Ils  en ont ou
M aurice de Fov. Jean K ingsley, <JUC * on dcpc,,sc " 0 ,lr ,es T e rra ins  ; P«ur leu r argent. M. D’Anjou leur 
Em ile Bouffa,ai; Mesdames Ju lie tte  ‘ ® JCUX’ vssavcr dc, r i, in c r " "  a fa ,t serv,r asscz " °
H uot et Lancette Larocque ainsi J . l ™ ,rc  par
que la petite  G ine tte  Berger. nîcp" s “ \,e °.cuvrc necessaire à la

- L u n d i  m a tin , à la cathédrale, | JCU" CSSC actucIlc-
i l  y a eu une cérémonie dc tonsure f l l „ .  ,, ..
à laquelle assistait une foule im - ' "  , ffra m l,r c l assurcnl ,a xnhdité„ . , uc 1 oeuvre,posante. Les nouveaux tonsures

M an teau xD 'A n jou . Im m édia tem ent 
pa rtie , ce de rn ie r fu t

.

AU POSTE CJBR. / #déclaré
« C ham pion ». Une petite  réception 
eut lieu à l ’hôtel de v il c et les I r  :- 
pliées fu re n t rem is à chaque héros 
des tourno is. M. A lph . Bella vance, 
en sa qualité  de président, reçut 
l ’honneur de la d is tr ib u tio n .

Pour te rm iner, le sym pathique M.
f  érile  et Thé- C orbcil a ,a demande de M. Paquet 

f i t  exécuter le chant dc l'a louette .
iiiijMl

/  -s':. . i;>35
ÀM. le Curé adressa quelques m o’ s 

après avoir chanté  
A l CANADA tous se dispersèrent 
heureux et contents pour a lle r jo u ir  
encore quelques heures des amuse­
ments du parc avant de le q u itte r 
d é fin itivem e n t pour 
leurs livres.

UN GENRE QUE VOUS SEREZ FIEKKS 
DE PORTER

A Pour prendre part au 
« Festiva l des enfants .  

D im anche le 18 septembre

Aucune entrée acceptée 
apres m id i le 17 septembre.

aux enfants, et

jv
iA M. D’A n jou revena it le tro - VENEZ VOIR CET ASSORTIMENT 

CHEZ VERREAULTpliée
me du cham pionna t des simples et 
à I ’cquipe de la Banque C anadien­
ne N ationale, celai dc IM. R ivard. Il 
y eut discours, p ro je ts  pour la 
prochaine saison, jase tte  et tous se | 
q u ittè re n t joyeux.

’ o itira s -L e d u c -S im a rd , em b lé - j
re tourner a

LA HAUTE NOUVEAUTE POURml

CET AUTOMNE1nous en avons eu la ; 
des 7?MLe trophée R ivard , présenté en 

R ivard, (a lors 
à Ri

A VENDRE, BON MARCHEPreuve au cours de la saison 
vacances qui

La générosité de tous F M anteaux de beau drap un i ou à tissure de 
fan ta is ie , no ir, bleu, vert, rouille , brun,
Coupe ta ille u r ou ajusté avec ou sans ceinture.

| 1933 par M. J.-E. 
i 1 gé ran t de la Banque C. Nat.

' 4vient de se te rm ine r. y>
i

V; A
bel g *.wceux qui

o n t répondu aux diverses demandes n,ouski) f , ,t  par le club A
des organisateurs et organisatrices I C-LC. en 1934, par le Côté, en 1935,

par le D 'Anjou, en 1938, par le M i- 
chaud, en 1937, par le Bella vance, 

par le B.C.N., dern ie r 
composé de MM. J.-E.

1 engin  G forces, 1 m oulin  à bat- 
»rc, 1 n ioulangc, 1 banc de scie a- 
vee courroies. S'adresser à Roland 
M a rtin , K im ouski.

%de ce parc est une preuve qu'à R i- 
mouski

M A G N IF IQ U E  COL DE LOUP NATUREL OU 

C HAT SAUVAGE. TA ILLE S  I)E 14 A 42
sait apprécier l ’oeuvre 

des T e rra ins  de Jeux et
on

il1938. 
cham pion
P o liras, Ant. M a rtin , D r L.
Gl. B e l/i le. N I'.,  et Ed. M a rtin .

enqu'on ne 
il s’a g it de 

notre jeunesse moderne, 
tous côtés par le 

m ieux que cela, 
qui les empê- *

Le.lue, z 24 50 a 37 50m
-f / H i1p. S. Cette semaine deux... 

n i ré iules » mais
bras qui vou la ien t se mesurer au 
Cham pion ;

pas
deux fie rs -à - m A U  C A R T I E R

ne les nommons p is

..es 12-13 septembre :- 

. liK N A N D IiL , G ABRIEL GABR1Ü, 
M AR G U ER ITE MORENO 

O ltAN E  DEMAZ1S, POUPON, 
dans

un fi lm  de MARCEL PAGNOL

poulets »
par des « Bédos » qu’ils en ont eu 
le coeur bien gros. M erci et fé lic i-

Si
f smou leur

i i

. Sta lio n s  aux champions.ccs

FAITES VOTRE CHOIX MESDAMES

C H A P E A U X
sont nécessaires. BEDO.elles

DEFI !
nous regardons les ac tiv ités  | Gérard Bellavancc lance un îé- 

«1 u Parc S t- f ‘ ;l Nom» pour une série de 5 dans 
cours de la saison qui j 

nous en avons

REGAIN HII

W :
Si

sont M . Simon A m io t, de R inious- 
k i, Euclide Fourn ier, dc S t-Fabicn, 
et Jean-Paul Bélanger, «l’Amqui.

—  M. et Mme Roméo Bélanger r
a ins i que M. Clovis Duchesne sont T L T % ^ P% ^
de re tou r d ’un voyage à Québec et f . . , ° r t "  ’ avPC ,cs cn "
au Saguenay. ’ ,curs

— Mlles Clémence A m io t 
C harlo tte  Danscreau, d ’O utrem ont.
M ontréa l, on t passé la f in  de se­
maine à K im ouski, les invitées dc 
Mme R -E . Assclin,

nouvelles Eclair-Journal.et le développement 
Gco-gcs au 
v ien t de se te rm iner.

Avec
i l-, - .de feutre dc laine, dc feutre fou rru re , dc velours 

de form e tu rban, tricorne, breton, agrémentés 
de délicates voilettes. Une collection dc couleurs 
et de styles que vous ne verrez nu l pa rt a illeurs.
Venez cho is ir le vôtre tand is que l ’assortim ent 

est au com plet.

■■i
. .  :s; : ..iis 14-15 septembre :- 

HENRI ItO LLAN  ET^  En  se  n  
SERVANT DES 7 JEANNE BOITEL

de jo ie et leur 
ava it d isparu du 

toute  trace de vie, le champ é ta it 
redevenu ce qu’il

cris
dansgambades, ■PAPIERS 

à MOUCHES
WILSON

pareet MFEMMESu

\ m1.95 a 4.50
L'OR TROUVE AISEMENT CHEZ VERREAULT CE DUE L’ON CHERCHE VAINEMENT AILLEURS

é ta it
vau t ; cette année notre

a u p a ra - ; 
parc c o n - ' 

Linné de garder un cachet qui é lo i- 1 
gne la désolation et a ttire  la 
des passants... Toute l ’organisation

Avec 1er ép.soile dc la série 
« Pa in ted  S tation » et sujet court.

5 #<5vue— M. Raymond Parent, a rch iv is ­
te, de M ontréal, a passé quelques. - ,
Jours en notre v ille  cette semaine. g ' a' "  a <l(‘ l;,‘ ,1" r(' " x <lonate „rs .

— D im anche dernier,
Laine de Rimouskois sont allés à qui épousera la semaine prochaine,

M. A r th u r  Gendreau, avocat.
— M. Léonard Garon est dc re-

«>.v LIRE ET SUIVRE LES 
INSTRUCTIONS ' 

S^^ATTENTIVEMENTV

Les lti-17  septembre 
JEANNE SULLY JOSETTE DAY, 

T1IOMY BOURDELLE 
MIHALESCO

y r . S V

y  ^

.  le magasin

V E R R E A U L T
une ecn-

C h n q iie  p a p ie r tu e ra  des n iouehe* 
to u te  la  jo u r n é e  e t  chaque jo u r  

pendant trois Humaine*.
3  P a p ie r*  dan* chaque P aquet.

10 C E N T S  L E  P A Q U E T
J a n t  le t  V h a rm a c ie t, I c i  F p ie e r ie t  e t U»  

M a g a ù n t G é n é ra u x .

POURQUOI PAYER PLUS?
Th. WILSON PL Y PAO CO.. H.millon.0.1

dans
plus grands film s français 

jam a is  produit

Baie-Comcau. I.’cxcursion ava it é- 
té organisée par la Fanfa re  dc I t i-  
mouski.

un des
«

to u r d ’un voyage en Gaspésie.
— M lle Rose-Aimée Coulombe a — M. Paul D ionne, de Ste-ltosc, 

donné jeud i ap rès-m id i un shower Comté de Laval, est en 
de verres et a reçu à l ’heure do thé 1 chez son père M. O. Dionne, de N.- 
en l ’honneur dc M lle  Lucie Lahrie, D. du Sacré-Coeur.

MSOEURS D'ARMESI II
vacances R IM O U S K I Avec su je t court.


